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Pour expliquer la gravure au · recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr 0. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l~auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

"Pendant ce voyage, j'ai parcouru envi~on: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

' J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AUTANT DE FOIS celebre LA SAINTE ~lliSSE sous cette meme tente. 
J'ai visite 14 missions ·comprenant une population de'45CO Indiens 

.. catholiqu.es. : 
J'ai pr~che sept retraltes de quatre a six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaUCOU:D GCJ.ifie 0 II 

Debuts d'un eveque missionnaire) 



Patron~e de Son Excellence 
Mgr Martin Lajeunesse,O.M.I. 

NUIQ.E§ro 32 

LE COURRIER du KEEWATIN 

Eveche, Le Pas, Manitoba. 

SOUHAITS de MONSEIGNEUR 

BIEN CHERS COLLABORATEURS ET COLLAEOHATRICES, 

Redacteur 
R.P. Philippe Poirier, O.M.I. 

le 24 decembre 1941. 

Sans prearnbule, ·je viens vous d·ire: 1' Joyeux Noijl! Bonne heureuse et sainte 
i'.nne.e! 11 Dan~ ces simples mots est contenu tout ce q_u' un coeur de pare et d 'eveque peut sou­
haiter de sanctifiant de bon, de doux, d'agreable et utile, a des ames tres cheres. qu'il 
a mission de dir i ger dans le chemin du devoir et de la perfection et qu'il sent bien pres 
de l~i par la sympathie, le devoue.rnent et la generosite. 

~ue la nouvelle ruUlee, malgre toutes les tristesses de notre temps, vous 
soi t "bonne et heureuse li par le sentiment profond d'etre nune joie au coeur de Dieu" par 
votre haute mission pleinement realisee . 

Je vous souhai te ). 'hero!sme __ ~ __ devoir _q_u_o_:!i_~dieE_..Ear:t'ai tement ~compli~. Je 
le sais, il faut du courage, .du zele, · du renoncement et surtout beaucoup d'esprit surriatu­
rel pour lutter victorieusement centre rrle terrible quotidien. r~ Dans votre ministere, dans 
l'exercice de vos emplois, vous eprouvez la fatigue, vous vous buttez parfois a de la mau­
vai.se volonte ou tout au moins a une inertie deconcertante. Pour ne pas succomber au de-
c our agement et garder bien haut son ideal missionnaire, il faut une forc'e morale plus 
q_ u' ordj.naire. 
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Ce courage et ce zele, generateurs d'endurance d'energie et de sainte8 au­

daces pour ~e bien, c'est dans une vie surnaturelle intense que vous les trouverez. Les 
motifs purement humains, si- nobles qu'ils soient, ne suffiront jamais. Il faut, tousles 
jours, dans votra masse dite ou entendue avec une ferveur croissante, 11renouveler votre 
jeunesser~ au contact direct du divin. 

Notre force doit etre avant tout dans l'intensite de · notre vie interieure; 
c 'est dans la .. suave intimi te du Christ que n.ous puis.erons un savoir qu' aucun livre ne con­
tient, et des tactiques de devouement qu'aucune pratique ne revele. Il n'y a pas de peasi­
misme per.mis et de deroute possible pour ceux avec qui habitant le Christ! Ils peuvent tou-
jours esperer centre toute esperance '1contra spem in spem" . 

La sanctification des ames est avant tout l'oeuvre de Dieu. Dans le Corps 
mystique du Christ nous semmes les branches maitresses destinees a porter la seve divine 
jusqu·' aux brindilles et aux moindres feuillages. 

Il faut,par notre union a Dieu, notre detachement des choses de la terre, 
notre humilite et notre renoncement, etre des branJes bien saines qui laissent circuler 
la vie divine en ,toute :liberte. C'est pourquoi, comme pretre, cormne religieux et meme com­
me simple.8chretiens, nous ne pouvons pas dire·:· HJe suis· mediocre mais cela me regarde." 

Portez vos fideles ou ceux aupres de ~ui vous vous devouez dans vos ames. 
Priez pour ceux qui ne prient pas, atmez pour ceux qui vivent dans l'indifference; par la 
ferveur de v.otre amour sachez compenser pour toutes leurs froideurs. De la sorte, vous 
consolerez le Coeur d 1 un Dieu, le · Coeur de Jesus. Ne voulez-vous pas lui faire ce plaisir 
et cette charite? 

Meditez bien cette pensee de Monseigneur Gay: 11Nul ne sait sur la terre ce 
qu'en une circonstance donnee, un seul acte de fidelite a la grace peut procurer de gloire 
a Dieu, ni au contraire ce qu'une resistance . ou meme une negligence peut empecher de bien 
et causer de desastre;;. Ecoutez encore ce que dit le R. Pere Sertillange,O.P: ttTout geste 
de la vie est immense, on n'en peut trouver une minute banale, en tout il faut ardemment 
vivre. " 

Oui, je vous souhaite l ~ heroisme du devoir quotidian, la ferveur et le zele 
alimentes par un profond esprit surnaturel. Je vons souhaite en un mot tout ce qui est ex­
cellent et digne d'etre desire; mais n'y aurait-il pas une formule qui renfer.rae tout? Ne 
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se trouve-t-il pas un bien qui depasse tous les autres et les contient tous eminemment? 
Vous le savez, ce bien si precieu:x et si comprehensif il existe. Je . le demande ard.e:mment 
pour vous; il s 'appelle 1 ' ~apl_9_U.E_,_c!._e. Di~u.-_;~ pas un amour quelconque, ma.i s un amour ardent, vi­
vace et genereux, un amour fort et de tous les inste.nts qui s 'ernpare de nos e.xistences, 
les soustrait a toutes les bagatelles et toutes les frivolites, a tout ce qui n'est pas 
eternel et divin, pour les porter sur les hauteurs sereines du surnatur el ou tous vos le­
gitimes desirs seront combles bien au dela de vos esperances. 

Avec l'Amour du bon Dieu plein le coeur, n'y aurait-il pas moyen de f aire 
une fete, une solennite de chacun des jours dq la nouvelle annee? N 1 est-ce pas une fete de 
penser , que chacune~· -d-enos actions, meme l .es plus humbles en apparence, peuvent, si elles 
sont faites par motif de charite, glorifier :r>ieu, consoler Jesus ,. rejouir Marie et les · 
Saints, SOUlager les ames SOUffrantes, C?llVertir les pecheurs et nous meri ter dans . _le ciel 
un nouvel accroissement de CBS tresors infiniment precieux QUi sont a l'abri de la rouille , 
des mites et des voleurs? 

Cormne gages de ma sincerite et pour obtenir l a realisation de ces voeux, je 
redis pour chacun de ~; ous: ltQ.ue la benediction du Dieu Tout-;fuis~ant, Pere, Fils et Saint 
Esprit d~scende sur vous et y demeure. a jamais! 

Martin . Lajeune~se,O.H.I. 

V.A. du Keewatin • 

• • • • 0 •••••••••••••••••••••• 

VOYAGE DE MONSEIGNEUR A SHERRIDON 

Le 11 octobre, Monseigneur Lajeunesse , accompagne des PP. Cossette et Lesa­
ge, partait pour Sherridon ~ui devait ainsi recevoir, pour la ·premiere fois dans les anna­
lea de sa petite Mission, la visite officielle du Vicaire Aposto~ique. 

A l e. desc ente du train, le P. Major requt Son Excellence, sans grand de-
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ploiement de ceremonies, mais avec toute S8, respec tueUSG prevenance. ~uelQU8S Catholiq_ues 
vinrent saluer leur Eveque , puis les voyageurs prirent, a. travers les rues tortueuses et 
au gravier humide, la ·direction du petit bethleem qu'est la residence du Missionnaire • 

. · La maison-chapelle du P. Major, tres propre dans sa toilette recente, n'a 
surement rien ·de contraire aux exigences de la plus stricte pauvrete. Mais co1mne la prati­
que de ce conseil evangelique s'accommode d?habitude fort bien avec la charite et le ·zele, 
le premier repas y fut vite pris dans l'atmosphere la plus sy:mpo.thiq_ue . 

.Au cours de 1' apr·es-midi' le pI Major se rendi t p'orter a Cold-Lake la' gran­
de nouvelle et inviter ses brebis a ne pas m.anq_uer aux ceremonies ·du lendemain. Le jeune 
missionnaire se retrouve sans p·eirie dt:ms un dedale incomprehensible de sentiers ou il 
pourrai t courir les yeux ·rermes, · tant il y est alle souvent '. 

Ces pauvres gens, peu habitues ala visite du pretre, ala vie souvent un 
peu irreguliere, avaient oublie ou presque,le chemin de l'eglise et des sacraments. Il a-
. a.vai t fallu rechercher· les fideles perdus dans la masse' et li tteralement ;;les forcer a 
entrer.r~ Le ·· p. Major avait fait tout cela, et, apr€Js un an de labeur eta..:- devouement, il 
goute enfin la satisfaction relative de voir ses gens roo 'ins infidedes a leurs oblig·ations 
religieuses. 

. Mais que de soucis encore! Cet apres-roj.di-la, le Pere dut visiter, 1 'une 
apres 1' autre, b·ien des maisons cachant sous leur pauvrete des miseres morales plus tris­
tes ··encore; dans chacune il fallai t repeter les exhortations, dire 1 'heure exacte de la 
O:~remonie et recommender instamment d' etre ponctuel au rendez-vous. 

Les heures passerent vite ... et vint le moment de se rendre chez M. Bill 
Morin, un des meilleurs paroissiens du P. Major et son collaborateur infatigable, QUi a­
vait, ce soir-la , lihonneur de recevoir Son Excellence a sa table: honneur partage, les 
jours suivants, par Iv:M. Walsh, Macdonald et vlapple. 

Il fut decide, au cours de la conversation, de faire aux appartements du 
Pere, certaines reparations interieures destinees a le proteger plus efficacement centre 
le froid. La nuit suivante, Monseigneur, qui etait parti de l'eveche avec tous les s~o-
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mes d'une fievre manaqante, put en realiser encore davantage lropportunite. 

Pendant la soiree, tandis que le . P. <Major improvise le trone episcopal pour 
la Messe du lendemain, Son Excellence et le P. Cossette font .tous les preparatifs nec 'essai­
res pour la revalidation d 'un mariage QUe le Directeur de la J:.;Iission effectuera le soir me­
me; puis Sa Grandeur baptisa it un garqonnet de 10 ans, Bob Tillett, que ses parents, catho­
liques, avaient neglige de presenter auparavant aux fonts bapt j_smaux et que le · P. Major a­
vait soigneusement instruit, depuis q_uelq_ue temps par des leqons· particulieree de catechis-
me. 

Le lendemain, dimanche, i1 y eut autant de communions, a l e. messe de 8 heu­
res, c;.u' 11 ~r en a habi tuellement aux fetes d.e Noel et de Paq_ues. A dix heures et demie, 
pour la grand 1messe pontificale, la chapelle etait comble cormne aux plus grands jours,' Son 
Excellence, accompagne par le P. Major corqJe pretre-assistant et par l~PF~Cossette et Le-

'· s age · conu1e diacre et sous-diacre., fit 1 1 entree solennelle · et o;ffri t le saint Sacrifice a­
vec une pompe en.core inouie a Sherridon. Le P .. Cosset t e donna le sermon en anglais: expo­
se clair et simple, tout-apostolique, de l 1 evangile du dim~nche. Les servants, bien sty­
les, .remplir.ent soigneusement l eurs roles et firent honneur au devouement de leur Mission­
naira qui met a leur forme.tion un zele et une patience a toute epreuve. 

Vers les trois heures de 1 'apres-midi eut li_eu 1?< ceremonie de la confir­
nlation pour laquelle plus de quarante enfants et adultes, avaient ete longuement prepares; 
34 se presenterent au Pontife qui leur rappela, dans nne vibranto allocution, la nature du 
caractere . sacr~entel et de la gr~ce propre ala confirmation: la reception de l'Esprit­
Saint. Dans une breve allocution qui preceda ensuite la benediction du Saint-:-Sacrement, il 
mit devant les yeux de ses ~ouveaux. confirroos le~rs obligations de soldats du Christ, par­
ticulierement graves en ces heures angoissantes que traverse le monde. 

Avant le souper, le P. Major reprit avec son zele cout~1111ier ; le chemin Q.e 
Cold L.ake .••. Il en rGvint deux heures plus tard, ramenant en automobile .un groupe de sept 
brebis perdues •..• Parmi elles, se trouvaj_ t une fillette de 11 ans, Dora Klass on, q_ui n' a­
vait pas encore ete baptisee. Le P. Lesage y trouva 1' occasion de f t: ire · son premier bap­
.teme . La nouvelle Chre ti.enne f ut irmned.~atement confirmee par Monse j_gneur· en meme temps 
clue ses six compagnons .•• et ce fut J a fi n du seco:r..d soir. 

Le lendemain, f:3on Excellence rendi t visite au Matre d·e la Ville dans le but 



-6-
de regler certains problemas scolaires et revint prendre le diner a la residence du P. Ma­
jor, tout juste aVant de se r .etrouver sur le ch~min de .la gare d rou 'le. train reprit aussi­
t8t sa course lente vers le cite episcopale .•. 

MonseiSneur avait perdu sa mauvaise grippe, tout en donne.nt, a la petite 
communaute catholiq_ue de Sherridon et a leur zele missionnaire, un nouveau temoignage de 
sa sollicitude pestorel·e envers cette portion cosmopolite, mais bien digne d'interet, de 
son cher Vicariat. . . •· ................... . 
NOTRE · R. PERE CURE --·-·--------

Les · eleves de notre ecole catholi,que ont voulu saisir la premiere occasion 
pour offrir leurs hommeges a leur nouveau iipasteur 11

; reunis dans 1' amphitheatre de 1' entree, 
ils executerent en son honneur un charmant programme :rgu.sica1 puis, mademoiselle Therese 
Dion se fit 1' interprets de la '1gent ecoliere :; en exprimant crenement au nom de tous des 
sentiments qui ne manquerent pas de ravi ver dans le coeur du R.P·. Chamberland, ainsi qu' il 
l'affirma dans sa reponse, le souvenir des jeunes ~u'il venait de quitter a sa chere ecole 
de Cross-Lake et qui seraient desormais remplaces par cette vivante jeunesse confiee a la 
garde maternelle des RR. SS·. de la Presentation de Marie •..• 

La fete patronale du R.P. Cure , la Saint Albert le Grand, 15 novembre, le 
ramenait au ·milieu de ses ecoliers pour y recevoir un gentil souhait de bonne fete qui at­
tira sans retard une distribution de pistaches et un petit conge .••• 

Un devoir qui demanda plus de labeur au R.P. Chamberland fut !'organisation 
du grand Bazar annuel qui accapara ses premiers instants a Le Pas. Il eut du moins la con­
solation de .voir ses travaux et ceux de ses collaborateurs, veritablement couronnes de suc­

ces, . puisqu'ils rapportaient ala fin de la grande semainc (29 sept. au 4 oct.) la jolie 
somme de $1400.50; l'an dernier, les recettes se chiffraient a ·$1102.95 Il va sans dire 
que quelques centaines de piastres sont a defalquer pour depenses necessairement encourues. 

Le P. Cure ne limite pas son zele aux seules bornes de la ville episcopale; 
au matin du 13 octobre, il s'embarquait en compagnie du Frere DancoBe pour la desserte de 
Pine Bluff, situee a 60 milles environ a l'est deLe Pas. Le ministere se fait en fran~ais 
aupres des quelques dix familles catholiques de l'endroit:braves Metis, vivant de chasse 
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et de peche, qui se presenterent tous fi dol ement au t riounal de la pe n i t ence ... ,S 'ils ne 
c or!1Illunierent pe.s de la main du P. Chamberland , ce ne f'ut surement pas ·leur f&ute car ils 
etaient aussi de~us que leur mi s sionna ire d ' .un oubli malenco'ntroUX E:lUi les priva du Saint­
Sacrifice. A 1' office du soir, le Pere eut pour audi teurs tres edific::J_nts deux catholiq_ues 
americeins, venus la pour se procurer' a prix d tor' le plaisir d f une cha·sse au canard sau­
vage, sous la condui te experte des guides de Pine Bluff .•..• · te·s voyageurs f'irent payer 
aux canards de la Saskatchewan l e moindre succes de leur expedition; le -frere Dancose ne 
fut pas moins ardent que son Cure et demontra aux gardes-chasse son habilete de tiretiT t 
tout ·en leur fournissant, gratuiternen t , un gibier qu' ]_ls ne de ·s irent · pas d 1 habitude en cet- ' 
te saison..... · 

• • • • • • • • • • • • • • .: • • • e • 

LES ACTIVITES APOSWLIQ.UES DU R.P . . ii~L.Al":{D 
-----------~-------------~~ 

En de pit de ses '70 ans, le P. Joseph Allard ne pense '·pas encore a un repos 
pourtant bien merite; tous ses instants sont partages entre l 1 hopit al Saint-Jmtoine· dont 
il est ·le Chapelain et les postes de Cranberry et de Cormorant dont ' il a eccepte la desser­
te. 

Ala demande .du P. Allard, . Monseigneur erigeait dernierement a l'Hopital la 
c onfrerie de Notre-Dame des maJ.ades dont le but est ·de grouper Hles I~embres souffrants de 
Notre-Seigneur 1; en leur faisant offrir leurs douleurs, en union avec celles de Jesus-Christ n 
pour la 'conversion des pecheurs ; les personne .s en bonne sa:rite peuvent sgalement participer 

. a cet e.postolat en priant pour q_Ue l es rnalades accept Ant Chretiennementi leurs SOUffrances, 
Deja, les resultats semblent notables e t le P. AJ.lard attribue, pour une bonne :part 8. cette 
oeuvre la conversion d 'un Indien de 1~oose Lake qui manifesta ensui t e sur son lit de mort 
les plus magnifiques sentiments. 

Son ministere de Chapel ain amena le P. Allard a entreprendre une visite au 
mille 214, le 20 septembre. Un malade parta it un jour pour cette petite station s ans avoir 
pu encore remplir ses devoirs religieux ••• ~ Le Pere alla ala poursuite de sa brGbis, lui 
administra les sac f ements ainst qu'a s on epouse et aux quelques c2tholiq_ues qui se trou­
v e ient lEi. 
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Eomme ce voyage semblait l 1 avoir tout rajeuni, Monseigneur lui demande de 

faire une visite mensuelle au groupe catholique cle Granberry Portage, ou les fideles, peu 
nombreux, la plupart de races etrangeres, ne fournissent guere l'occasion d'exercer un mi­
nistere bien, fructueux. On y trou·;;e cependant q_uelq_ues bonnes familles; une jeune ·fille u­
krainienne y enseigne le catechisme ,· aUX enfants t andis 'qUe tro i s autres SUi vent le COUrS 
:'de cat~chisme par cor:tespondance li du au zele du P. Cossette. 

Mais le the2.tre le plus cher des activites du P . .Allard, cvest la desserte 
de Cormorant, au n1ille 42. La population y vit de chasse et de peche et aussi du travail 
fourni par une sci~ie locale. Le s catholiques y sont au nombre de 135, Metis pour la plu­
part, comprenant tous l'anglais. Plusj_eurs furent ndeniches 17 par le P • .Alle.rd qui alla cher­
cher chez eux les negligents pou.r qui le manquement 'a la messe n' etai t 'pas une faute grave. 
L'assistance aux offices fut tres consolante a chaque visite et les communions ne manque­
rent point, meme ,, sur semaine. Les protestants eux-memes manifest~n~ leur respect pour le . 
pretre qu'ils invitent a prendre' des repas chez eux ••.. Comme l'~nseign.ement du catechisme 
s'imposait particulierement, vu que l'ecole est protestante et que les parents negligent 
aisement ce devoir, ie Pere vit les enfants se reunir nombreux pour ses classes et profita 
de l'occasion pour ense~gner a ses auditeur~ des chants executes a la Messe et aux saluts 
du . S.Sacrement. Un Metis a meme developpe ses talents naturels de fa~on a pouvoir acc.ompa­
gner ' les chantres a l'harmonilli~ ; un gargonnet de 11 ans p'initia··tres rapidement a servir 
la messe ..•• de sorte que la vie catholique s' y developpe en laissant entrevoir de tr~s 

· consolants r~sultats~ 
0 .• • • • 0 • • • • • • • , t» ~ • (t • • • • • • . • • • • • • 

LE P. DUTIL A BJIRROWS 
- - - --;--· ----· - -- ·-·-·-

Ala der1ande de Monseigneur, ,le Pere Dutil profita de sa convalescence pour 
faire une tournee apostolique a la petite Mission de Barrows. Farti de l'eveche le 26 no­
vembre, il y etai t de retour ,le 2 octobre apres avoir porte les consolations d.e son mini·s­
tere aux quelques 75 catholiques de l 1 endroit. La population y est en majorite composee de 
Metis, de Cris et de Sauteux , vi vant de chasse et de la peche commerciale et parlant lvan­
glais pour la plupart. 
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s' il y a bien des miseres, dans ces familles dont le pere, souyent, n ' 'est 

pas catholique et dont les enfents sont bien ignorants des varites religieuses, le ,mis­
sionnaire ne manque pas d'y etre reconforte per l'esprit de foi encore vivace au coeur de 

· ce~ geris ~t plains d'affection pour le pr~tre. · 

, · L 1 assistance fu:t nombreu·se aux exercices et presClue· tous les catholi(J.ues 
presents se firent un devoir de s'approcher avec piete des sacraments. Q.uelques-uns re­
trouverent le chemin du confessionnal oublh~ depuis plusieurs annees; il y eut 34 commu­
nions dont 3 furent celles d'enfants qui ne s'etaient pas encore agenouilles a la sainte 
Table. Le catechisme que le pere fit en anglais groupa environ une quinzalne de jeunes, 
tous ceux de l'endroit, q_ui montrererit beauco'up d'assiduite et d'interet~ . apportant leur 
bonne part de consolations au missionnaire bene vole · q_ui leur ex:pliquai t · la parole de Dieu ..................... • . 
LE · R. P. LAFERRIERE. 

Vers la mi-septembre, le P. Laferriere arr1vait de Sturgeon-Landing et de­
vait pa.sser quelqUE;;S jours sous e:x:am~n a l'Hopital Saint-.AntOiJ;le d'ou 11 partait pour Re­
gina le 19 suivant ..•. Comme ce voyage, ne lui apporta guere de meilleures esperances, il 
entrai t de n'ou~reau a l 'Hopi tal de le Pas, le $ 6ctobre attendant patiemment une op~ration 
qui vint, le ? novembre, lui donner un certain· soulagement, de sorte que notre cher Doyen 
tout en gardant encore habituellement la chambre a pu reprendre la celebra.tion de la sain 
te me sse, le pre:q1iei:.. Vendredi du mois de dec em pre • 

LE R.P. PANEK 

En plus de s.on ministere ordinaire aupres des 32 familles pol9naises catho­
liques de notre ville, le P~ Panek est alle exercer son zele aupres de ses .compatriotes 
de Flin Flon: une premiere fois, au cours de la retraite paroissiale, pour y entendre les 
confessions du beau groupe d 1 une quarantaine de familles qui s'y trouvent; et une seconde 
fois dans le double but de preter main-forte aM. l'abbe Giroux et de preparer ses gens 
a la .solennite de Noel. Le P. Panek a aussi visite deux fois quelques familles dispersees 
le long du chemin de fer aux environs de Hudson Bay Junction. Entre · temps,, le zele ,rnis­
siorinaire allai t a Winnipeg fair'e sa retrai te annuelle avec un groupe d 'Oble~ts de . langue 
Polonnise. 
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LE R.P. COSSETTE 

,. 1 

Le travail apostolique exerce par le P. Allard l'ayant decharge quel­
que peu, le P. Cossette peut maintenant donner la plus grande part de son activite . aux 
oeuvres d'Action Cathol~qua. Voici un bref rapport des travaux du P. Cossette au coura de 
l'annee qui vient de s'ecouler: 

77Les dif;ferents groupements d'.Action Catholiq_ue, fondes il y a q_uatre 
e.ns, parmi les hoimD.es e~ femmes, gar~ons et filles, existent encore et continuant a exer­
cer une excellente influence sur leurs milieux respectifs. Nous ne revenons pas sur les 
detailS de leUrS 8.Cti Vi teS qUi res tent leS memeS • I! 

'fCette annee, les etudes religieuses par correspondances ont ete mieux 
organisees et c'est une oeuvre que nous essayons de.promouvoir tout particulierement. Par 
ce moyen, l'enseignement du catechisme en certaines Missions, sans pretre residant, de­
vi~nt plus facile pour les catechistes la:Ecs. 11 

171' oeuvre de la b~nne presse, sous forme de journaux, brochures et let­
tres circula~res, parmi les gens, catholiques et protestants, nous est toujours chere,et, 
par cette bonne litterature, nous en atteignons un grand nombre.n · 

"Avec un pretre resident a Sherridon, les oeuvres d'.Action Catholique 
se sont organisees et un grand travail s'est accompli cette annee. Un meilleur esprit pa­
roissial se deVeloppe peu a peu; le groupement des jeunes a surtout ete d'une activite 
c onsolan te. " 

"L'instruction catechistique, par vues cinematographiques. est une au­
tre entreprise qui a remporte un bon succes, tant a Le Pas QU' a Sherr1d'on. 11 

............................... 
Au soir du 7 decembre, se deroulait a la Cathedrale la ceremonie annu­

elle de reception des Enfants de Marie ••.• Un recrutement plus prometteur effectue par les 
autres cercles d'Action Catholique du R. P. Cossette lui permirent de presenter a la Sain­

·te Vierge une nouvelle couronne de 18 membres. Avec cette augmentation de leur effectif, 
nos 51 Enfants de Marie pourront jouer a l'avenir un role apostolique encore plus conso-
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lant, sous 1a direction de 1'infatigable P. Cossette qui dirige leurs cercles d'etude pe­
riodiques sur l es problemes actuels les plus essentials et qui pronon~a aussi, au cours 
de cette demonstration mariale, un ·sermon de circonstance sur le rayonnement obli ge de 1 
vie de la grace en toute arne de catholi~ue vraiment convaincue. C'est apres cette instruc 
tion q_u' eut. lieu 1 7 admission des . aspirantes entourees de toutes leurs compagnes revetues 
de leur voile blanc. · 

LE R.PERE G~LESAGE -----------
En plus d'une ,collaboration tres, active a uri. traVail E}'ncore mysterieUX 

qui s'accomplit a l'eveche, le P. Lesage .:profite des precieuses le"ons du R.P. Laferriere 
pour se lancer dans l'etude de la langue crise. Comme .derivatif, il acceptait aussi l'ai­
mable invitation du Pere Cure et nous donnait un beau sermon en la ·grande fete de l rTimrna­
culee Conception. Certainement que l ·a Sainte Vierge n' oubliera jam.ais cette delica.tes.se a 
son missionnaire, lui reservant son premier sermon dan's le Keewatin. · 

Les lecte~rs du Courrier doivent aussi un grand merci au R. Pare Lesag 
car sans avo'ir Ie titre de redact·eur, il en a tout le meri te pour avoir rediga la plus 
grande partie de ce present numero. C'est lor~qu'on est mal pris qu'il fait bon trouver 
q.U.elqu'·un pour ·sauver l a situation! 

' .... ............................ . 
DIVERS .....• AU JOUR LE JOUR ••• 6 • • 

Le dimanche, 12 octobre, les RR.SS. de l'Hopital, sous l'inspiration d 
.P. Allard, organisaient 'une demonstratio.n mariale dans leur jardin. La ceremonie fut pre­
s idee par 1e P. Chapelain, tandis QUe le Pere Cure, avec l'elqquence qui lui est propre, 
se f it le cha..r1tre des gloires de la Reine. du Rosaire. 

Le R.P. Ducharme celebrait le 5 novembre, un service solennel pour l'a 
me de la · .venerable mere ,du R.P. Q. • ..:.E c Trudeau·, decedee a -Toliette le 2 novembre, a 11 p.m 
Mada~e Trudeau etait agee de 79 ans et souffrait depuis assez longtemps de la maladie qui 
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l'a emportee; elle etait aussi l a mere de Rde Soeur Fran~oise Romaine, Provinciale des SS. 
de la Providence de la r~gion de Montreal et de Rde Sr Claire Isabelle. 

IJe 10 no •:r'err:ure' ' aux premieres vepres d~ .la saint llllartin I les eleves de 
l'ecole catholique, parmi lesquels on reconnaissait meme certaines figures etrangeres a 
notre religion, presentaient leurs hommages a Spn Exeellence par !'execution d'un programme 
musical et artistique tout a l'honneur de leurs educatrices; une saynete tres heureusement 
conque permit a une fervente personnification de la Priere de supplanter les Fees antiques 
et d'offrir a Monseigneur l'assurance d'un secours spirituel, bientot confir.rilSe par l'of-

. frande d'un splendide bouquet de prieres qui attire::. aux donateurs de chaleureux remercie­

. menta au cours de 'la paternelle r.eponse fai te par Sa Grandeur; 

I. 

Quelques heures, p l us tard, le personnel de 1 'eyeche accomplissai t, avec 
une joie sfrrement bien sincere, le meme devoir de reconnaissance. En .l'absence du R.P. Poi­
rier_, Superieur, le P. J.-B. Ducharme_, en ver t u de son titre de doyen des Oblats presents, 
offrit a Monseigneur avec 1·e savoir-faLre qui lui est coutumier, les voeux de la connnunau­
te. 

En la fete de son 'Glorieux et charitable Patron, Monseigneur Martin La­
jeunesse pontifiait solennE:dlemerit a la Cathedrale, tandis que le lendemain et le surlen­
demain les conmunautes de l'Hopital et du Couvent avaient l'honneur de celebrer plus inti­
mement le 5leme anniversaire de leur premier Pasteur QUi allait offrir le saint Sacrifice 
dans leurs chapelles. 

Le 20 novembre, J. e R;P. Ducharme chanta le service anniversaire de la 
mort de Monseigneur Charlebois, le regrette fondateur du Vicariat du Keewatin. 

I~e 21, fe ·ce patroriale des RR.ss • . de la Presentation, Son Excellence 
presidait au couvent la ceremoni e de la :renovation des voeux solennisee par des cantiques 

' pieusement choisis et. executes . 

Mardi, le 25 novembre, _Monseigneur Lajeunesse partai t pour Ottawa et 
' Montreal ou il devait assister aux ·fe t es cornmemoratives du centenaire de l'arrivee des 
~ Oblats en· .Ame! ique. Retour le 19 decembre' •... " . 
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Le 2?, le cher Frere Dancose allait se retirer dans la solitude du No­

viciat de Sturgeon-Landing pour faire sa retraite annuelle au t~berceau de sa vie religieus 

VISITEUHS. 

Outre les visi tes periodiq_ues du sympathique second conseiller vic.ari­
al,le R.P. Doyon, l?eveche eut l'honneur de recevoir celles de quelques autres Missionnai-
res 

lv'Igr Turquetil,O.M.I. retournait a Montreal le 14 novembre. Le P. Major 
,fut le premier en liste, du 2? au 30 octobre. 

Puis vint le si meritant Directeur de la Mission du Portage la Loche . 
qui nous ~rriva le ler novembre. Apres une absence d'une semaine, soit du 11 au 19, passee 
a Regine e.t a Lebret le P. Ducharme nous qut ttai t le 28 sui vant, avec satisfac-tion bien 
meri tee de n' avoir pas perdu son temps au cours de son se jour parmi nous. J~a veille de son 
depart, le R.P. Ringuet, deroulait devant la communaute les magnifiques scen·es cinemato- . 
graphiques qui met t ent en relief d'une fagon apostolique saisissante; les travaux mission­
nairas du Vicar i at. 

Le 13 novembre marque l'arrivee du P. Dutil qui passa labqrieusement 
sa 'periode de convalescence a exer cer un infutigable minist~re aupres des - I~diens de la 
Re ser'le, de 1 'hop i tal . ou de Barrows .....• 0 Il rep art it pour Island Lake le 5 dec embre. 

Le P. F.-X. Gagnon arrivait de Beauval le 22 novembre pour repa~tir 
aussitot le .lundi suivant .•.• 

Le train du 27 novembre nous amenait un nouveau missionnaire: le Frere 
Aurel.e Jean de la province d 1 Alberta l~3askatchewan, qui avai t ete autrefois dc..ns 1e Vica­
ri at avant l'e.nnexion de la Mission duLac Vert ala province Voisine. 

Enfin, le 9 decembre, le Pere Odilon Allard., de la mission de Batoche, 
venai t rendre visi te a ses deux f11 ~res de Le Pas: le R. Pere Joseph et £./I. :Louis Allard, 
marchand dans la ville. 

•••••••~t~••••••*'••••••••••••o•• 
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Le R.P. Trudeau a. l'Eveche. 

Le 1? decembre, le train de Churchill nous amenait la visite, depuis 
longtemps desiree, du R.P. G.-E. T-i'u'deau, accompe.gne du Frere R. Menard: ils vonaient dans 
le but principal de conduire a l'Hopital Saint-.tilltoine la R.Sr Saint-Cyrille, Soeur Oblate 
du S.C., q_ui doit y subir un traitement. 

Malgre la brievete de son sejour, l'ancien Procureur Vicarial a l)U cons­
tat~r combien son souvenir et&it encore · bien. cher aLe Pas, non · seulement a l'eveche et a 
1 'Hopi tal dont il eto.i t aumonier, mais aussi parmi ses inno:nlbrables amis de la ville ClUi ne 
manquent aucune occasion de demander de ses nouvelles. 

Avant le depart du R.P. Trudeau, Son Excellenc·e revena ~ t des ~randes 
fetes du Centenaire, le 19 au matin, heureuse d'un voyage qui lui avait coute bien des fa-

. tigues mais qui avai t pu associer le Keewatin a la joie commune de la Province-m€n"'e des 0-
blats du Canada et aux temoignages de reconnaissance, adresses au Bon · Die'u, pour les marques 
visibles de sa predilection a l'egard des oeuvres de la Congregation des Oblats en Ameri­
que 

Nos chers voyageurs de Cross Lake nous q_uittaient done le 19 au matin. 
Quand reviendront-ils? Que ce soit le plus souvent possible et en particulier ala meme da­
te du 17 decembre, anniversaire d 1 ordination du P. 1rudeau, le 20 erne cette annee • 

Monseigneur, 

• • • • • • • .. • t. •••••••••••••••••••••••••• · -............................. . 

Echo de la mort d~.! H. Boissin, O.M.I. 

De notre Monastero de Montelima 
Ce 20 septembre 1941 

Comment expr imer a Vo t re Excellenc e ce c.;,ui se passe a cette heure en 
mon 8.met Par le telegrmnme q_uo vous avcz eu la delicat e bonte de m' adresser, je sais que 
mon cher missionnaire est alle ·recevoir au ciel la recompense que Dieu reserve a ses fidE;­
les serviteurs. Je res sens profondement uno telle separation, je puis meme avouer q_ue mon 
~oeur en est brise; mais quand je songe au bonheur eternel do ce Frere bien-aime, je ne puis 
que rondre gr~cos ~ Dieu de l'y avoir convi~, car tout me porte ~ croiro que 43 ans de la­
bours et de devouement aupres des anlC B en pays de l\Ussion lui ont deja meri te de gouter los 
joies reservees aux elus. 



-15-
c 'est le 17 sept. q_ue m' est pnrvenue l o douloureu .se nouvelle, m' s.pprenant 

en meme temps le. date benie choisie pa:r Mar io pour venir chel"Cher un de ses Oblcts : · 15, :B""'e­
te de N.-D. des Sept-Douleurs 3. m.idi,heure de l 1lmgelus, touchante co!ncidence q_ui m9 invi­
te encore a benir le Seigneur 8.U sein de. ·l .'.epreuve. 

Et ~oici qu'hier soir m'est arrivee la bonne lettre du 10 aout de :· votre Ex,;_ 
cellence avec de multiples details sur l'etat de sante du cher malade. ~uelle reconnaissan 
ce ne vous dois-je pas, Monseigneur pour tant de · bontel Les expressions me manquent pour 
vous la temoigner; mais Dieu qui penetre le fond des coeurs com.prend ce que je ne ·puis · ex­
primer J et c f est •: par lui que v.ous parviendront en I retour les rernuneratJ.ons qui conviennent 
a toutes les delicatesses dont vous avez entoure . ' gratifie , non seulement votre · rri.ii!sion­
naire mais encore son humble petite Soeur derriere ·les grilles de son cloitre. ,Merc:i; Mon­
seigneur. Oh!. Qui merci. Il est des choses q_ui ne sauraient s'oublier, parce q_ue gravee$ r 

au fond de l'ame en traits ineffagables. 

Un trentain Gregorien va commencer. des la derniere •semaine de ce mois pour 
le repos de l'ame du regrette disparu . Il sera · ceJebre dans la cha:pelle meme de notre M6-
nastere ., .J' aurai done la consolation Gil y assistant de m'y unir de plus pres~ Bien sur; ' en 
priant pour ce frere cheri, comm.ent ne pas penser qu' ii sera plus · que jamais pour ses cher 
sauvages un puissant int.ercesseur. Q.ue ne tentera-t-·il pas d 'obtenir au C'j_el et pour son · 
Evequ,e Venere et pour sa Cong.re·gation et pour ses Missions 1 ••••• . 

Notre Veneree· Mere comn1'e toute la communaute c' ailleurs, s ' 'est inclinee avec 
respect sous votre :rcordiale bened.ict~i_on " · et se montre on ne peut plus touchee des. atten­
tionsdont votre .. co,eur d ?Eveque de borde pour tous ceux qui s :::>uffrent ou se trouvent eccable 
sous, le · poids de l'~preuve et du chagrin. 

Daigne, Votre Excellenc e , agreer ·av-ec tout ce que mon allle peut c·ontenJ.r de 
reconnaissance entue, l ·'hommage Ele mon religienx et tres pro:fond respect. 

Je demeure a jamais, Monse·:Lgneur, l 1 humble · Soeur ~1e l 1 un 'de vbs Mission­
naires parti pour le Ciel 

Soeur Marie Henriette Boissin 
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HOPITAL ST-ANTOINE (Le Pas, Man. 9 decembre, 1941) 

Nous·sommos heurcusos de communiquer quelques lignes au Courrior pour y ren­
dre grace au Seigneur des faveurs obtenues dernierement, faveurs des plus precieuses puis­
qu'elles sent .d'un ordre tout spirituel. 

Presses par le zele de notre devoue chapelain, le Heve·rend· Pere .Allard, plu­
~ieurs p'cheurs endurcis sont revenus ~ Dieu et dec~des dans de consolantes dispositions. 
Un grec catholique fut baptise, et Monsieur Dearman, un prot·estant qui avai t deja fait 
plusieu_rs sejours a 1 'hopi tal au cours d 'une vie bien miserable, y revint mdurir sous la 
main benissante du pretre, apres avoirsupporte chretiennement d'horribles souffrances en 
demandant que les Soeurs :prient sans cesse ·pour lui afin de lui obtenir miseri·corde au-
pres de Dieu. · 

Ces trois dernieres seBaines, c'est parni nos Indiens que les merveilles 
de la grace se sent manifestees. Une religieuse de Saint-Joseph, Soeur 1~rie-Reparatrice 
(Anne Carriere), venue de la mission de Sturgeon Landi'ng pour SG faire trniter a l'hopital, 

·a ate !'instrument dont Dieu a bien voulu se servir .pour faire penetrer un rayon de lumie­
·re parmi se.s compatriotes et pour de jouer les artifices du denton qui s' acharne a attirer 
'c es pauvres Indiens dans les sen tiers de 1' erreur. La fac ili te natu.relle avec laquelle el­
le peut s' exprimer en langue crise . lui ouvrai t des l e premier a·bord. le chemin des coeurs. · 
Madame Patrick Dorion fut la premiere a repondre a ses avances. Celle-ci, apres avoir ete 
elevee dans la religion catholiq_ue, avait cede aux instances des protestants et avait ab­
ljure sa foi pour entrer dans 1 'eglise anglicane ou elle se maria. At' in de bien entourer 
;cette proie, la femme du .Ministre la nomma secretaire d'un cercle ' de couture. La jeune 
'femme ayoua avoir ete tourmentee de remords mais trop faible pour re·sister a ceux qui vou­
laient a tout prix l'entrainer. Ses regrets devinrent plus cuisants a l'occasion de la 
naissance d'un enfant a l'hopital. C'est alors qu'elle se decida g revenir au sein de l'e­
glise catholique. Son mari etant protestant, elle fit benir son mariage et baptiser le nou­
veau-ne. Depuis lors, ses amis et parents protestants l'accablent de reproches mais elle 
fait .bravement face ala situat~on. Dieu veuille la soutonir dans toutes ses luttes! 

Un autre jeune couple es t I'CVenu dans le droit senti er. Il s'agit de Pierre 



-17-
Marsoluis, un catholiQUe de l'ecole de Sturgeon qui s'etait marie a une protestante devant 
le Ministre. Ala nais.sanc$ d'.un enfant a l'hopital, il se sentit, ,lui aussi, pris de re­
mords.' I1 ·ache:ta ·une~ me'dafile pour la .donner a sa . femme r et . Soeur St-Je.an.;..de-Lalande pro.- : 
fita d~ l'occ'asion pour l'engager a reyenir dans la bonne voie, mais .il . remit ·a plus tard 
cette grande actio.n qui . le· preoccupai t.' Soeur Marie-:t{eparatrice fit des demarche~ aupres 
de son epouse pour l'ame:ner a faire benir leur, mal"'iage; celle-ci y consentit de bon coeur 
et se sent maintEmant att~ree vers le . catholicisme. Le jeune PierrE? est plein d.' espoir et 
heureu:x:· comme un princ~ depuis q_u'il asuiyi les dictees de .sa conscience. 

~ ... Le ~everen9- P~re Dutil etant au Pas pour q_u~lques semaines voulut bien pous-
ser avec vigueur le mouvement . commence. Le souffle . du zel~ apostolique atteignit Madame 
Mo~se Constant dont ' le mari est catholique, et elle manifesta le desir d'embrasser:- le oatho 
licisme. Pendant que Soeur Marie-Reparatrice lui enseignait les verites de notre sainte re­
ligion, la pauvre fe~e manifestait par des larmes l'admiration qu'elle · en concevait. Son 
petit garqon, Jerem+e, qui .etait baptise profitait des memes leqons. Le Reverend Pere Dutil 
~ermina l' affaire et ', le 19 novembre, Madame ~~oTse C,onstant ·abjurait le protestantisme et 
recevait le ·saint bapteme dans notre chapelle. Le 20 novembre, anniversaire de la mort du 
regrette Monseigneur CJ:1;arlebois, elle faisait; . pieusement sa premie.re cormmmion avec son fil 
Jeremie, et un 'autre jeune ho:mrne 'catholique mais n6gfigeant depuls long temps. Un choeur de 
chant forme de quelques jeunes filles metisses ac .tuellement El l'hopital, chantait des can­
ti q_u~s en cris sous .la direction de Soour Iv1arie--Reparatrice. Soeur Ste-Eugenie, qui se rap­
pelle les cantiques . appris a Norway House et dont le coeur est toujours missionnaire, · pre­
tait volonti ers s on concours a l'harmonium. 

Apr,es la ceremoni e , quelques cadeaux et un petit dej~uner ser vi sur nappe 
blanche attendaient les heureux .communia,nts. Madame Constant pleurai t de Joie alors c1ue 
So€mr Sup~rieure 1' embrassai t et lui o:x:pliquai t qu t elle ne fait main tenant c1u' uno avec nbus 
dans la grande i'amille cathoiiq_ue romaine. Fondant ce temps, Jeremie etait fort interesse 
' .. .!, . 

a regarder les pommes et les beaux bonbons qui ornaient la t able. De ces friandises, nos 
h8tes eurent bient6t fa i t plats nets. 

Dimanc:Q.e, le 23 novembre, eut. lieu la ceremonie de confirmation. Une autre 
breb'is, Madam.o William Constc.nt, s 7 etai t jo:inte au groupe · quo nous connais~'3ons deja. Elle 
etait devenue catholique pour se marier mais n'avai~ a· peu pr~s ·pas prati~ue depuis. Nos 
ap6tres de l'heure la preparer~nt a reprendre ses pratiques religieuses et a recevoir le 
Saint-Esprit. Son Excellence Monseigneur I~g_jeunesse, assiste du Reverend Per e Albert Cham­
ber land, cure a l a cathedrale, confera done l e sacrement de Confirmation a MaCiame MoS!se 
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c onstant, a Jeremia Constant, a Madame William Constant et a .Monsieur Malcolm Buck dont 
nous parlerons bi'entot. Monsieur Pierre Marsolais et Madame Erne~t · Jebb etaient parre:in 
tandis que le Reverend Pere Dutil dirigeaiEm:t lea confirmand~. Le Reverend . Pere Chamberland 
f it une allocution en cris qui parut captiver l'attention des auditeur~. Nous ne co.mpreni­
ons pa s l' idiome qu' il parla.i t mais da-s ses paroles, nous· sent ions battre sol). c ·o~ur tou­
jours plein de zele pour le ·salut de sea cheres br~bis de predilection. La chapelle etai t 
remplie d' Indiens tant catholiques que protestants invites pour la ceremonie. Un c heeur de 
chant cris executa des cantiques de circonstances tels que ;;Ni petchiyaweskawinan", et 
As tam Meyosi t-Mani to'1

• Pierre Marsolais chanta un solo. Rien ne manqua a cette touchante 
ce remonie, nieme les pleurs d 'un petit marmot affame qui requt sur le 'chemp c'e qu' il recla­
mait a :grands cris. 

Permettez-nous main tenant de vous entretenir d 'une autre consolation que : 
nous devons a la misericorde divine. Il y a quelq_ue temps, un malade du noril' de Malcolm 
Buck, protestant de. Moose Lake, venait attendre ici son admission au .sanatorium. Au commen­
cement de novembre il eut de terrtbles hemoptysies qui l'amenerent aux portes de la mort. 
Il en fut si effraye qu'il ne voulut plus desormais rester seul et demanda qu'on pria pour 
lui ~ Soeur Severine Chartier qui etait de service en ce moment lui demanda quelles seraient 
se s intentions au sujet du bapteme s'il venait a mourir pendant la muit. Il lui repondit 
qu'il desirait r ecevoir le bapteme, qu'il croyait en Dieu et voulait aller au ciel. Elle 
16 baptisa done sous condition avec l'intention d'appeler un pretre· a son chevet des que 
cela serai t possible. Comm.e il vi vai t encore le len.demain et pe.ra.issai t meme · prendre un 
peu de mieux , le R.P. Chamberland vint le visiter et lui demander s'il desira it se faire 
cat holique. Monsieur Buck repondit franchement ~u'il avnit toujours ete protestant et 
qu. ' il ne · tenai t pas a entrer dans 1 r eglise catholique. Il n 'y avai t ·done plus qu' a prier; 
mais l e malad u accepta une mede. ille miraculeuse e t persista a demander qu'on restat pres 
d e lui pour prier sans cesse. Pendant l es jours qui suivirent, une lutte se livra dans son 
coeur. Il etait · bien souffrant, lofn de sa farnille · et abandonne de tous, except~ des reli­
gieus es qui ve illaient sur lui constarr:rment a prix de secri'fice, car il est difficile pour 
une hospitaliero de r ester au chevet d'un seul malade. Si on le quittait, il appelait aus­
si t ot et supplie_i t q_u' on res tat pres de lui. Enfin, un coup de grace eut raison de toutes 
ses hesit ations. ·?iLes ministres ne viennent pas me voir, 11 dit-il, "personne ne s'occupe de 
moi sinon les pretres et les religieuses; je crois que la religion c r1 tholique est la bonne 
et je Y8UX en fairc partie. !I Le soir meme, le R.P , Chamberland lui expliquait ' les princi­
Pc.t l es ve ri tes e croire , le confessai t, completai t les ceremonies ·du baptemo puis lui don-
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nait l'Extreme-Onction ainsi que le s s int Viatique. Depuis lors, l e ma l ade voulut que son 
crucifix ne le ~uittat plus et il demandeit souvent a le baiser . Il tena it beaucoup, aus­
si, ala medaille mire.culeuse q_ui lui s vait ete donnee. Comme il la portait en evidence, 
un de ses visiteurs la r~marqua et .apres s'etre fait expliquer ce QU 1 8lle representait, il 
vint demander a la religieuse d~ lui donner ce qu' il ap:pelai t ' 11Un portrait de la femme qui 
sa tient de bout et qui protege tout le monde •..•• ,11 

Notre malade resta qans de bonnes dispositions ,quoique tres nerveux et ef­
fraye de la mort qu' il sentait venir. Toujours, il voulai t que 1 ron pria:t a ses cotes com­
me s'il craignait que Satan ne vint l' a ttaquer. En effet, le demon enragea it de voir cette 
ame lui echapper. La nouvelle · des conve:rsions qui s'etaient ~aites ici ne mit pas de 
temps a se repandr,e sur la reserve indienne. Le ministre anglican, . Horsefield, s'en emu.t 
et' il mit ses paroissiens en garde centre 1' les ca tholiques qui cherchaient 8. les en trainer 
dans l'erreur. vv Le soir du 26 novembre, notre mal ade etait plus agite encore . Soeur St­
Jean-de-Lal.ande eta i t pres de lui lorsque le ministre arri va dans la chambre. La crainte 
apparut aussi tot .sur le vi sage du pauvre mourant; Soeur St-Jea.n~de-Lalande ne 1 'abandonna 
pas et ·rest a pres de lui en .priant la sainte Vierge de 1 'aider; c 'e t ai t son devoir puis que 
Monsieur Buck e tai t catholiq_ue. Elle lui demanda s 'il ava i t f a it venir le ministre .. uMuch :; 
repondit-il. Le ministre dit a Soeur St-Jean qu'il l'avait fait demander par une dame Buck 
sa parente. uMuch rr , repeta le ma'lade, ~ ce qui veut dire "non it . Et il fit s i gne qu' il ne 
voula i t pas lf? voir . . Soeur St-Jean di t alo r s au ministre qu' il n' avai t rien a faire aupres 
de ce malad.e' parce qu til e t a i t prepare a entrer dans 1' eterni te. Alors' le ministre se 
tourna .vers Monsieur Bucket lui dit: 11 Jo regrette que vous ayez quitte l'eglise anglicane 
ma is nous allons tous vers le meme Dieu; .vous etes dans la bonne religion et j'es:pere que 
nous nous rejoindrqns au ciel. n Puis, il s'agenouilla, pria un instant et se r.otira. 

Cette scene avait bien fa t i gue l e malade et une h oure plus tard, il expirait 
en baisant son crucifix, pendant que l e R.P. Allard lui donna it une derniere absolution. 
~ue son eme repose en paix! 

Nous allions ter miner l s. communic2.tion qui precede quand une douloureuse e­
preuve nous atteignit. Notre chore Soeur Honorino Remi est decedee f:, l'hopital St-.Anto ine , 
l c 2 decembre , apr6s quelques jours s oulem.ent de mEtl adio . Depuis longt omps, elle souffrait 
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d 'une pression arterie1le elevee et prevoyai t que sa fin serai t ·subi te. Dimanche soir, c.om­
nls ells appretait ·la table pour 1es Soeurs, elle s'affaissa soudain. Nous 1a montames aus­
sitot au departement des malades mais, deja les symptomes d'une hemorrhagie cerebrale pro­
gressive se manifestaient. Elle put se confesser et suivre avec toute s a connaissance la 

1ceremonie de l'Extreme-Onction a 1aquelle assistaient les R.P. Alla,rd et Poirier, les reli­
gieuses de la Presentation et de Ste-Marthe ainsi que toute 1a communaute de l'hopital 
St-Antoine. Il etait alors 7 hrs 30 p.m. A 10 hrs 15, on repeta la formula des voeux de re­
ligion a son· oreille et elle fit signe qu'elle comprenait; elle, put auss i s e sigilert , mais 
c e fut son dernier geste. ·Ella ne recouvra pas c'onnaissence et deux 'jours plus tard el1e 
entrait dans son eternite, pendant que le R.P. Poirier lui donnait une supreme absolution 
et que les Soeurs reunies priaient a son chevet. 

Nous semmes tres affligees du deces de cette chere Soeur. C'etait une reli­
gieuse fidele, humble et douee d'un esprit de foi et de travail peu ordinaire. Durant tou­
te sa vie religieuse, elle a ete une serv·ante des pauvres modele. La priere, le travail . ot 
le devouement resument 1es 18 annees qu'elle a vecues a l'hopital St-.Antoine. La mort ne 
l'a pas prise a . l'impro·viste car elle s'y preparait pieuseraent taus les jours. 

Les funerailles eurent lieu a la cathedrale, le 5 decembre, a 9 heures. Le 
service funebre f'ut celebre par le R. Pere Joseph JIJ . .l'ard, O.M. I. Les Reverendes Soeurs do 
la Presentation et les Soeurs Grises chanterent la messe de Reauiem. La depouille .. mortelle 
de notre chere Soeur Honorino Remi repose dans le cimetiere catholiq_ue de Le Pas pres de 
cel1es de nos Soours Piche et Champoux. Nous sollicitons particu1ierement los prieres des 
missionnairos du Keewatin pour cette r eligieuse qui a vecu d'~olations pour la conver­
sion des ames. 

Une Soeur Gris~ de l'hopital 

............................................. 
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Nos Soeurs DE SAINTE MARTHE ET LE CEN~AIRE : DES OBLATS 

Dos le retour de Monseigneur Lajeunesse, les Soeurs de Sainte-Marthe,re­
servaient a la communaute de l'eveche la syrapathique surprise d'une solennite destinee a 
commemorer le centenaire de l'arrivee des Oblats en Amerique. Avec leur devouement accoutu:­
me, elles voulurent voir monter vers le ciel, meme en nos lointaines cont'rees~ des acce.nts. 
de reconnaissance. Pour preluder dignement a cette celebration, les Soeurs de Sainte-Marthe 
presentorent ·a. Monseigneur, a l'heure des premieres vepres; une pieuse adresse, a l'enlwni­
nure et au lettrage d'or, s'harmonisant avec les decorations qui rejouirent bientot les · 
salles de l'~veche: 

Venere Monseigneur M~ Laje~esse, o.t~. I. et · Re .vere~ds Peres, 

Nous notis uriissons aux mille vo·ix 'qui vous ont felici tes et fetes au sou­
venir du centenaire de votre arrivee au Canada. ·La note de reconnaiss·anc e ~) 'harmonise avec 
nos ames pour chanter 'joyeuse~nent le tf'J:le De)Jllltt de votre . devouement parmi nous. 

·Heureuees d'etre a votre service depuis sept ans, nous y avons goute la 
douceur de votre Chari te et le charme de vo:tre delicatesse. Il nous a ete permis de retar­
der ce jour de .fete afin que nous ayons l'honneur de la presence de Son Excellence Monsei­
gneur Lajeunesse. Cependant depuis le 2 decembre, nos coeurs solennisent sil9fieusement ce 
centenaire s·i .rempli des· bienfai ts du Seigneur pour ses Missionnai'res. 

Recevez en ce beau jour de fet·e· · 
Les meilleurs voeux de nos coeurs 
Dieu vous protege et verse sur, vos tetes 
La paix la joie et le bonheur 

Vos humbles servan tes, les Soeurs .___ 
'ae Sainte Marthe. ' 

Lundi matin, le 22, Son Excellence a·elebra la messe de comraunaute, dialo­
guee avec nos bonnes religieuses, et servie par le F. Dancose portant, pour la circonstan­
ce, ses plus beaux mocassins. L'autel etait &rtistement decore de roses d'or et de rameaux 
verts supportant qes· ' the·ories d' irntnortelles piqu~e .s sur ruhan dore. De chaque cote de 
l' au tel se detachai t le blason des Oblats s.urmonte du chiffre jubilaire, reprodui t egalement 
sur le gat'eau de fete offert au " diner du cent.enaire H et sur le ruban-souvenir. 
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EN FAIS.ANT LE TOUR ·DU KEE\l.ATIN 

MISSION DE LA LOCHE 

Avec plaisir et grat~tude nous reproduisons la chro'niq_ue suivailte du 
R.P • . J.-B. Ducharme, en date du ler octobre 1941 .. 

Chers Parents et Bienfaiteurs, 
Un ete bien o,ccupe ill 1 8; empeche de VOUS dire que VOS· mi,ssionnaires de La 

Lache prient toujours pour vous. Nous prenons notre part de vos joies et de vos peines, de 
vos inquietudes aussi. Certes la situation n'est guere plus brillante qu'en mai, lors de 
ma derniere lettre ;. mais il y a un grand pas de fait; on comp'rend mie,ux que la lutte presen­
te en est une de vie ou de mort, que chacun y a son r.ole ·a jouer, et q_ue sans le secours de 
Dieu les hommes seuls sont impuiss'ants a triompher. Rall'ions-nous done aux pieds de N.D. du 
T.S. Rosaire ;,elle est forte comme une armee ra.ngee en bataille"; suivons le Saint Pere et 
nos Eveques, · la est la vr·aie lumiere dans nos tenebres. 

Malgre la guerr~ l a vie mis.sionnaire doit contin\).er, doit 1\leme avancer. 
La durete des temps n 'a pas refroidi la . chari te de nos adrairables bienfa·i teurs, et nous 
profi tons de leur generos·i te avec un sentiment de r espect emu. Encore une fois . on va ten­
dre la main au nom des missionnaires; ce que vous ferez c'est ~ nous que vous le faites, 
c'est a l'Eglise de Dieu que vous ,pr8tez. Il nou~ ferait plai~ir de publier certains de­
vouements dignes des ages de foi, ma is .ceci doit rester ~e secret de Dieu, nous l es benis-
sons en silence. · · 

Nos bienfaiteurs sont connus de beaucoup, s'il8 s'en trouvaient d'autres 
qui ne sachent pas a qui envoyer leur aumone, qu'ils s'adressent au R.P. Paul GirardtO.M.I. 
Noviciat des Oblats," Ville Lasalle, P.Q. Ce Pere s'occupe specialement des missions du Kee­
watin et se fera un plaisir .de vous aider .. Je , vous ai parle d vun ete surcharge, j e dois vous 
dire ce gu'ont fait vos missionnair~s, ce sera un peu sec mai s mieux que rion ~ ·· 

Du 8 au 18 juin j 'ai preche la mission aux IVIon~agnais de La Lache. Ce 
n'est plus la belle affluenc e d' ~utretois, alors que tous les po s t~ s y v~naient; quand me­
me, on en tend 300 confe'ssions et on distri bue 700 communions. Les missio:nnaires ont fait 
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leur possible, si le resultat exterieur parait maigre, il f aut esperer q_ue la grace aura ·· 
travaille par 1' interieur ce qui vaut mieux. J..Je jour de 1 'ouverture de la mission, on re­
~oi t la visi te de M. Matte, Chef du Dept du Sec ours de Regina, ,il est accompagne. ,de son 
representant pour notre District et d'un M. Sergent du lac des Prairies, une vieille con­
haiss~nqe. En mains d'une heure on obtient $300. pour finir le, chemin commence l'ete der­
nier et $500. pour finir notre ecole en construction • . C'est une vraie providence pour nous 
carle. Dept. d'Education ne nous aide guere. Avec l'argent du Secours, j'ai fait bruler de 
la chaux et scier de la planche a la scie de long, puis on a pu finir la batisse avec 
banes et pupitres; il reste exactement $12.65, faut croire c1ue . je ne suis pas· politicien •.• 

Le 20 juin, le P. Gagnon arrive avec les elifants d'ecole· de Beauval, il 
nous amene aussi le P. Leo Clement qui vient gouter aux douceurs de la langue montagnaise ••• 
en vue de son ministere futur. Sa venue met la: .. joie au coeur de ses deux predecesseurs, la 
connn'taute ainsi formee promet une vie plus oblate et les funes n'y perdront certninement pas. 
Par la meme occaston, le Frere Dallaire nous q_uitte; en attendant son rempiagant ; on se 
partage ses besognes fraternellement. I~e P.Clement est bombarde Sacristain, le -Pere Jean­
Paul Poirier Cuisinier et moi. je mvoccupe du jardi n et de 1 'etable ••• je m:e rappelle enco­
re comment on trait une vache ...•• 

Du 24 au 30 juin je preche rna 2eme lD.ission, au lac Poisson-Blanc. Le 23 
je m'y rends ~ cheval, et la mission s'ouvre le jour d~ rna fite patronale pour. se clore le 
jour de la fete patronale de cette mission, S.Paul. La aussi certaines ames s' attachent 
trop 8. la terre, il faudrai t .un nouveau Cure d '.Ars pour les rechauffer. J' en tends· so· con­
fessions et distribue 130 communions. Monseigneur, m'ayant delegue pour confir.mer. 5 per­
sonnes, 3 manquent a l'appel, je confirme les deux autr es. Pendant que je tieris l es mains . 
tendues sur l es con{irmands, appelant le Saint-Esprit, · je comprends ce que disait notre 
Venere Fondateur, Mgr. de Mazenod, des sentiments qui l'animaient pendant ces augustes 
fonctions de Pontife, on sent presq_ue physiquement l'action du S.Esprit passant par son 
Ministre pour se communiquer aux ames. La veille ~e la cloture, il est bien venu un avion; 
mais je n'ai pas pu en profiter;alors je r etourne a cheval, heureux de souffrir un peu 
pour consolider l'oeuvre de la grace dans .les ames. 

Le 4 juillet, M. Staines, candidat du Gouvernem.ont et qui doi t . etre nom-



-24-
me Ministre de !'Education de la Province, vient nous voir et nous promettre tout ce que 
l'on peut desirer ..• En fait, il a ete elu par acclamation et c'est heureux, car pas un 
catholique .ne regrettera · son predecesseur •••• 

Du 19 au 26 juillet je donne ma 3eme mission, au lac des Iles cette 
fois. Le voyage se fait .encore ~ chevalf et par une chaleur torride~ on absorbe ·des gal­
lons d'eau sans etancher sa soif; c'est bon signe, car, si le '1Grappin'i met des batons 
dans les roues, c'est qu'il redoute q_uand meme un peu le HSauvag.eon 11 .~ •• De t'ait cette mis­
sion est mieux suivie que partout ailleurs. J'entends 75 confessions et je distribue 1'60 
communions. Les 3 missions donnent ainsi un total de 450 confessions et 1000 communions, 
c 'est autant de semence divine je.tee dans les ames. 

Pour consolider ces re sulta ts, j e· dec ide de faire urie i-nnovation; a 
l'avenir. je ferai· les voyages d'hiver avec mes chiens, ainsi je ' pourrai ·visiter ces ·pos­
tes eloignes plus souvent; autrefois nos ·rndiens nous voyageaient volontiers, il n'en est 
plus ainsi, alors il faut changer de methode et s'adapter aux 'circonstances, c'est l'Egli­
se en marche. Si c'est plus dur ce sera aussi plus fructueux. 

Le 26 juillet, alo:rs q_ue je suais sur le chemin du retour, M.Staines 
·et l'inspecteur du Secours arrivaient ala mission pour en repartir une heure avant mon 
arrivee; pas de chance •••• Pendant mes absences les deux jeunes Peres font bravement face 
a la si tue.ti'on; on est toujours sans Frere Convers. De retour je vois au plus presse, je 
fais faire du foin, ala petite faulx coninle toujours, je nettoie le jardin, j'edite le 
journal montagnais qui en est a sa 4eme annee avec ses 325 copies par · mois, je connnence 
la 5eme annee avec ce mois d'octobre. Et c'est deja l'Assomption, la grBnde fete du Nord, 
il nous vient du ·monde de partout, si bien qu'on entend 200 confessions. 

Le 18, je pars en canot pour mener les enfarits de l'ecole de Beauval. 
Ce n'est pas un voyage de plaisir de cl escendre les rapides de la riviE3re La Loche q_ua.nd : 
ils sont a aec. On doi t marcher sur les roches et soulever le 'canot aux passages diffici­
les, avec le resultat qu'on s'ecorche les pieds et qu 1 on dechire l'enveloppe du canot. Je 
laisse un homra.e a la sortie de la ri vi ere pour couper du foin q_ui sera bien utile pour le 
frettage d'hiver, car on campe a cet endroit a chaque voyage. Je continue, de nuit jusqu'a 
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la rivicre au boeuf d'ou le P. Gagnon doit les amener a Beauval; J'arrive le ler; le J?.Ga 
gnon n 'arrive que le lendemain. Il a:nene le Fre~e ·Lefebvre·. avec lui, c 'est m.on vieux com­
pagnon de ··12 ·ana, il revient au Portage, c 'est .. suffisant pour me fa.ire oublier .les ~a~ide 
et tout la ·reste; mes deux compagnons laisses au Portage ser_ont heureux eux aussi de voir 
arri ver ce Frere. En cours de route j 'achete une vieil.le maison· si tuee a la riviere Le.. Lo 
che, 11 ne manque plus qu'une etable pour nos chevaux . Jeudi on repar t dans l'apres-midi, 
a la riviere on arrive assez tot pour faire un der nier meulon et remonter quelques milles 
avant de camper. En 2 jours on remonte 1a riViere malgre les averses et l'eau basse; on a 
rive a la mission samedi vers 51t hrs p ~ m- prets a se remettre a la besogne. 

• f.,.,.t :.\ • 

Le 10 septembro, le P.Jean-Paul Poirier va administrer une malade au 
Grand Portage, place que je n'a.i pas encore vue malgre mes 25 ans au .. Portage La Loche, on 
ne m'acousera pas de curiosit~. 

Le 17 septmbre, mes confreres ont 'roulu feter mes 25 ans de sacerdoce. 
A cause de la saison, seul la P. Bourbonnais a pu venir avec le Fr.C;ote et en canot, c 'as 
un brave. Nos Indiens aussi sont venus nombreux. Il y eut messe avec di~cre et sous-diacr 
Le P. Bourbonnais a donne le sermon sur le sacerdoce et au din~r il ~ presonte les vo~ux 
de tous au jubilaire. J'ai repondu ode rnon mieux mais avec quelque chose qui grattait dana 
la gorge •••.• 25 ans, c'est une etape dans la vie, et quand on a exerce un ministere si 
haut avec de telles responsabilites, i1 y a do quoi faire reflechir. Je prie tous ceux qu 
me liront de demander pour moi plus de saintete afin que je puisse correspondre mieux en­
core a l'oeuvre du Divin Sauveur. 

Une pensee delicate du P. Jean-Paul Poirier a ete de me lire une lettre 
venue du ciel de la bonne ma:rnan et du pere qui m'y attendant, tout comme on avait fait au 
jour demon ordination. Mes confreres ont voulu tous offrir leur messe pour moi ce jour-l" 
Mgr Lajeunesse avai t .envoye une r'Benediction d' argenta , .· .•• une cousi.ne de Sorel a. ramasse 
$25.00 parmi les parents, meme le comnis de la H. B. Co. a envoye ses voeux avec des batte­
ries de Re.dio et combien de parents et d ' omi s · promirent des prieres. J ·e laisse a la Reine 
du T.S. Rosaire de vous porter a tous mon merci emu. 

Le P. Bourborcnais a po.. sse une semaine avec nous, personne ne s'en est 
plaint! Le mauvais temps nous a f~it pres ser Q!arracher les patates, on a eu la plus belle 
recolte jamais vue ici, 150 sacs; si on etait moins eloigne, je pourrais aider beaucoup 
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d'entre vous qui ·paient ~i cher ces produits surtout dans les villes. Il faut se contenter 
·de' la bonne "intention. En sept'embre aussi j 'ai termine 1' ecole, il ~e manque . .Plus que le 
mai-tre. J'' ai be~ucoup parle de moi' il ne faudrai t pas oro ire q_ue j e fai~ tout et seul, 
·mes compagnons mettent la main a la pate, mais avec moins de bruit et plu~ d'efficacite. 
Le P. Jean-Paul Poirier est sacristain officiel et se prepare les jambes pour les voyages 
·d 'hiver. Le P. Clement est 1' '"Imprimeur du Roi u et s 'il avai t une bonne imprimerie, Dieu 
sait ce qu'il sortirait des presses chaque annee •••• il est meme relieur, et . si quelqu'un 
nous trouvait un couteau .,a relieure, ' notre bibliotheq_ue changerait vit~ de poilt Le Fre­
re Lefebvre glisse, leger comme une ombre, et le travail se fait en un clin d'oeil. 

Avec notre traval.l manuel et notre ministere il y a ~a vie de priere, 
la plus importante de toutes. Je n'oserais pas dire que jamaisune distraction ne nous de­
range, tant de saints en ont eu, mais la, au pied des autels, nous vous semmes unis par la 
pensee, nous demandons au bon Dieu de vous benir tous av~c vos intentions les plus cheres. 

Grand merci de tout ce que vous avez fait pour nous et pour tout ce , 
1 

• que vous ferez encore. Nos meilleurs souha.i ts de succes .dans vos entreprises. Vos mission-
nairas reconnaissants en N·.s. et M. I. 

J.B. Ducharme, O.M.I. 
Leo Clement, o.M.I. 
J.Paul Poirier,O.M.I. 
Frere Lefebvre,O.M.I . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Onne sait jarnais .ce que le coeur peut inventer pour traduire son a­

mour fraternel. ·voici comment le R. Pere M. Landry a su mettre dans un calice les parfums 
poetiques de sa charite envers le R. P. Jc-B. Ducharme, a l'occasion de ses 25 ans de 
sacerdoce 



Il est des souvenirs dont la sainte douceur 
Laisse pour la vie un tresor dans le coeur. 
En !'an mil neuf cent seize, date lointaine! 
Dans 1' arme'e du Christ on ·vous fit capi taine. 

Oblat de Marie Immaculee, nouveau pretre du Seigneur, 
Vous devenez pour le peuple son digne ambassadeur • . 
·.A l'autei de :l'hoiocauste, quel indicible delice 

A -signale pour vous le premier sacr~fice! 
Vos -parents·, ·, ·vos amis, les larmes au.x yeux, 

Au ciel' ont ·demande des biens. precieu:X:: 
La. gr'B:ce divine de convertir les ames' 

De les remplir de ces vive~ fla!lll;118S 
~ui secondent les grands desseins 
Et consun1ent le coeur des saints 

0 jour sacre! heure benie 
Ou la t~rre est unie 

Au chant du c iel.! ! 
Sur 'un' · autel , 

LE" PR~TRE 
Devient · maitre 

Du Dieu de paix et d'maour 
- ~ui · parmi nous fait sbn 

Di vin myste.re !' 
Saint ·ministere! 

Sacerdoce eternel 
Dans un pretr·e mortal 

·En ce ' jour 'de fete, d'une voix unan'ime, 
Nous 11ous fe1icitons de ce pouvoir. sublime. 

Que Portage :La Lache soit chaudement felicitP. 
De ·compter les 25 · ans de votre apostolat zele 

Puiss~ la gent montagnais's, un· jour, p·asteur en ·tete, 
Celebrer avec Dieu en Paradis l'heureuse et eternelle fe to ! 

-2?-
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SECONDE CHRONIQ,UE LALOCHOISE ( IJe Pas, 26 novembre 1941) 

---~- ----··-0'-·~-"--

Allez done refuser . a Mgr. · LaJeunesse ou au P., Ph o Poirier 1a Chronique 
qu'ils vous demandent? •••••••• " De La Loche je n'aj_ que de yieilles nouvelles, puisque 
j'en suis parti depuis plus d'un mois. Cependant le~ aurores boreales illuminent le nord 
et m' invi tent au ret9~, un mot avant de partir. . ··, 

En ·septenibre, tout en . termi nant ·la npe~:t-t~ .·ecole" de La Loche, on a 
fait les recol tes, ce fut . epatant, un·e vraie c. orne d ' .abondance . . quoi·. Les pluies du prin­
temps ayant aide la germinatipn, tout e·.st v~nu . ,m~gnifique; d§m.S. un arpent de terrain envi­
ron, on a recolte 150 sacs de pommes de terre ·et quelle~ po~es de terre! sur terrain sa­
blonneux, qa fleuri t et C t es~ appetissant a en faire OUbli.er 1' eSl")ri t de mortification. • • • 
on a eu des courges, des tomates muries ~u ·jardin, bref notre cave est pleine. De plus le 
Fr. Lefebvre doi t etre a la vei1le ' de tuer :tii t ler, (Hi tl~r c .test notre boeuf) on ne creve­
ra certainement pas de faim cet hi ver encore.. • • . · 

La vei1le de mon depart est . arri-..re un instituteur catholique pour mes 
enfants de La Loche, j'ai beni 1'eoo1e et ouvert la classe 1e matin meme de men depart. 
Ce que nous reserve 1'avenir? .•.• Dieu seul 1e ~ait, c'est pour aider a preparer cet ave­
nir que je suis venu ici, j 'ai meme fait ~ voyage ·~ Regina ou j 'ai rencontre 3 ministres 
du cabinet et un chef de Departement. L~ Resu1tat? .. je l'ignore encore .••.• la machine 
gouvernementale est tres lente d'ordinaire. Mgr Lajeunesse avait deja cause avec ces ~I. 
qui se disaient prets a nous a ider a batir une ~aison pour les Soeurs, dont une prendrait 
charge de l'eco1e et une autre 'd'un dispensaire. Avec moi on a propose mieux encore, le 
Gouvernement38 chargeant de ba_tir a s es frais, la 'maison devenant propriete du Gouverne­
ment. Je vous avoue que j'ai trouve ce~a trop beau, je soupgonnai que 11Charlot" mettrait 
des batons dans les roues •.• c 'est ce qui est arrive; <?·n vient de m'ecrire cle Regina que 
les ministres approuvent le pri_p_cipo, mai q •• ~. o .il y aur.a toujour~ des mais, rien n'est 
decide defini ti vement, et Mgr qui attendai t c qtt_~ repons~ - avEtJlt son. d6part pour 1 'Est a­
fin de trouver 1a connnunaute (iUi voudra se charger. de cette fondati.on •• ~. Une chose est 
certaine, ni Mgr Lajeunesse ni moi . ne deteJ_ons, l'Eglise Catholiqu,e en a vu d'autres et 
e1le a su vaincre tous 1es ob~tacles; nleme . ~'est bon signe si l'oeuvre est fondee sur lea 
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sacrifices, elle sera plus durable. 

Mon voyage au Pas a · eu· plus de succes que ·celui de Reg1na, · car· me voi­
la en pos.sessibn d' un mil)leograph:e plus recent e. vee lequel je pourrai '' imprimer' mon ' journ~l 
montagnais, c 'est le P. Clemen't qui va jouir en apprenant cette nouvelle; de · plus·; Monsei­
gneur qui ne refuse jama.ifl son .assistance aux ·oeuvres de ses miss~onnaires me pro:tnet de 
faire imprimer · les Evangiles et les Actes en langue montagnai$e. Mars~tcho, (merci~ ~ar on 
n'eta.it pas trop riche eri. litter'ature 11Dene 11 • • · · 

J' ai un pell aide aus·s{ a une oeuvre unique en son genre, j 'ai · un~ · gros• 
se envie de vous en parler •••• mais chut •••• ga viendra en son temps. J'oubliais de dire 
que le dentiste a fini par me convaincre qu'une de mes dents deyait disparaitre et il l'a 

extrai t'e na froid n et en vi tesse. · · 

A men voyage a Regi'na j'ai eu ·la · chance peu ordi!!.aire de passer 31f 
-jours au Scola.sticat de Lebret, ce fut pour .inoi un vrai bain spirituel. J'envoie ici man 
fraternel merci a toute cette belle comrnunaute. On m'.a tout fait visiter, , Oll a meme en la 
patience de m'ecouter en · c.onference pendant pr9's de-£ ct'heure ..... Je tiens a leur Clire com­
bien j'ai aime ce d.imanche avec grand'messe et vepres solennelles. On y vft une vie litur­
gique intense' le chant gregorien et les ceremonies y sont executes en perfection'; qa vaut 
une retraite. J'y ai aussi rencontre de vieilles connaissances, comme · le ·P. · Lavigne,supe­
rieur et le P. Frs Blanchin; en plus de dix Keewatinois ••• ~· . dont o~ p'eut tou~ esperer. 

J'ai tout vu ~ Lebret, gr~ce ~ l'auto du P. Dionne,O.M.I. J'ai visite 
en detail toute 1a maison; les chalets d'ete, la ferme · modele 'du P.Duplain, 1 1ecole Indi­
enne, j'ai meme pouss6 jusqu'au Sanatorium ou je s aluai une anci enne connaissance le Dr. 
Ferguson venu a La Lache en 1928. Le site de Lebret est bien grave dans 'ma memoire, il est 
si different de ce q_u'un oeil de "Westerner" est habitue a ·voir. Cette Vallee de Qu'Appel­
le est resserree entre deux cotes abruptes de 200 a 300 pieds d'altitude. Le fond en est 
une chaine de lacs plutot longs q_ue larges, aux e co;.ux profondes ~ ·La voie ferree serpente en­
tre les flots e.t le pied des coteaux, de sorte que le voyageur a 1' impression d e regarder 
une :pelltcule cinematographique qui deroule un paysage changeant a chaque instant, a mesu­
re que le truin a vance. La cote ·descend~ raide et si proche en c ertains endroi ts qu' on · 
pourrai t la toucher de la main par la fenetre du vvagon; parfois une ·gorge se fraie labori­
eusement son chenin vers les hauteurs, ou bien le train passant sur un viaduc semble comme 
suspendu en 1' air. Au fond se voi t un torrent desseche et des pistes, vest i_ .~es, je suppose 
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des a,nciens chasseurs de bisons q_ui y passaie.nt . sur leurs' chevaux sauvages aux jarets ner-

. ve.ux, se cachant pour surprendre la-haut, le troupe au qui broutai t en toute se curi te. Le 
fond de la Vallee est UU peu boise, l .a · cote n.ord moins, au SUd ~ p~U pres rien; si ,bien · 
qu'un missionnaire du ,nord aurait vit"e la nostalgia des grands bois my~terieux aux mille 
voix lugubres ou plaintives, il se sentirait a l'etroit entre cesi co,tes qut surplombent 
la mince bande de terre q_ui borde les lacs minuscules, mais question d'adaptation ·vts\J,elle 
je suppose. On m'a dit q_ue cette vallee traverse toute la province. Aujourd'hui la civili­
sation .la remplit de son ,bruit et dachire ses flancs pour y tracer ,des routes, les carava­
nes sont chases d¥ paese~ 

Une raison qui m' a pousse a voir ce coin de paradis terreatre, .c 'est 
que le P • .J.P. Poirier, mon compagnon, un ancien Lebrettois, m'en a.vait parle si souvent 
et pas en mal na turellement, que j'ai voulu voir de mes propres yeux. On m'a raconte qu'un 
jour, . ce meme P. Jean-Patil Poirier avai t organise une seance parmi les Scolastic1ues Oblo .. ts 
ou chacun jouait son role un peu improvise, personne ne ~achant d'avcnce les reparties qui 
allaient sourd.re sur place. Les Scolas,ticlues etaient supposes deja en mission et . ~e. . reu­
nissant pour le jour de l'an, avec l'Eveque a leur tete. Tbut a coup l'un des acteurs 
s' informe: · "~~ue fait done le P. Jean-Paul Poirier? Hun autre lui repond sans sourciller; 
l .e P. Poirier? ••••• il vient . de fonder une cornmunaute de contemple:~tives! ..... lfJ.'oubliais 
de vous dire que ce P. Jean-Pau~ Poirier est le compagnon ideal en mission, il ·a une lan­
gue et sait s'en servir. 

Et ici aLe Pas? •••• c'est .une ~uche bourdonnante. Son Excellence est 
le ,grand 'moteur de tout cet essaim1 voyant a tout, distribuant son travail a chacun; le 
Pere Philippe Poirier, lui,glisse sans bruit, tenant fer.me ~e sceptre du superiorat en . 
plus, de la plume de· chroniQueur et anime tout d.'une vie intense; le .P. Joseph Allard mis­
sionne comme un jeune en plus des soins donnes a l'hopital comme chapelain; le P. Arthur 
Lajeunesse aux aventures l ,egendaires et aux histoires desopils.ntes a etabli . ses q_uartiers 
generaux a la cave ou tout accident est repare entre les visites le long d,e la ligne (che­
min de fer); le P. Cnamberland digne cure de la cathedrale, est partout ou une ouaille le 
reclame, on dirait ~u'il n'a jamais f s it autre chose de toute sa vie; le P. Cossette en­
toure de ses brochures de propaganda, l'oeil aux aguets, regrette presque la debandade 
des communistes reduits a quia; le P. Ringuet modele des Procureurs a toujours le sourire 
d u bon servi"teur don t le seul bonheur est de fa ire des heureux; le P. Lesage, 1' horame cu­
rieux de tout savoir, . est plonge dans ses bouquins et mene de front toutes les etudes mis-
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sionnaires en plus du t.ravail que lui confie Mon£gneur; le P. Panek Q.U.' on trouve partout 
est en train de regenerer tous ses compatriotes, sa paroisse de borde Ie I(eewatin. Le Fre­
re Dancose rayonne de la cave au grenier, la maison n'a plus de secrets pour lui, on 
pourrait croire q~'il a des pheno~enes de bilocation; le Frere Bedard, nrmprimeur du roi" 
sort de ses pre's sea une li tterature variee en toutes les langues, y compris le Montag.nais 
et le Cris. Apres cela, si quelqu_'un tetait . tente _ de croire q_u'il y a bien du monde a l'E­
veche, qu'il vienna voir l'ouvrage qu'on y abat et ses scrupules l tomber~nt bien vite_. 

Et lea· visiteurs? •.•• allons je ne veux pas empieter sur le domaine du 
courrieriste ••••••••• Monseigneur, en partant hier, m'a dit de faire la chronique de La 
Loche, c'est fait et je n'ai guere parle d~ ma mission, ce sera pQur une autrefois. Je 
profi te de l' occasion pour inviter tous les c·onfreres a ecrire moins long. a •• mais du plus 
solide, afin que le Courrier vive et porte partout des pages vivantes de l'h1stoire Keewa­
tinienne en marche. 

Un gros merc·i aussi aux chers bienfai teurs dont le zele jamais refroidi 
nous aide puissamment a etablir le regne de Dieu· dans les ames .' 

J, B. Ducharme, O.M. I". 

MISSION ST-ANDRE {ler octobre 1941) 

Bien cher Pere, 

La temperature n' a pas favorise les voyageurs au cour.:; du mois de sep­
tembre. Pour raa part, j t ai commence par une 1'degrada tion lf de trois j ours a mi-chemin entre 
le Detroit et le Lac Clair. · Je voulais me rendre a cette derniere place pour le premier 
vendredi du mois, (j'en etais au huitieme) et j'ai manque mon coup. Revenu ici, jrentre­
prenais un autre voyage, accompagne du Frere Cote. Nous voulions aller nous unir aux con­
freres de La Lache afin de celebrer les noces d'argent sacerdotales du Pere Ducharme. ~uel 
voyage~ ..• pour aller de la pluie presque continuellement, (trois jours et avec c'ela nous 
avons manque de vivres) et pour revenir, une grosse tempete de neige. Cependant notre se­
jour a La Loche a ete des plus heureux. Je ne m'atarderai pas a vous en faire le recit, 
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c ar il est probable que vous avez deja eu des echos de la fete celebree en vvpeti t comi te." 
Nous n'avons pas pu faire beaucoup, . mais il ne fallait pas laisser passer inaper~u un tel 
evenement. C'est si rare en mission! A ,cette fin nous ~vtons en perspec:tive un voyage pe­
nible, mais je n'ai pes hesite a l'en.treprendr'e et maintenant je ne regret.te pas de l'a-. 
voir fait •••.•••••• 

J'e termine en vous assurant. de nouveau de ma reconnaissance et hum­
ble souvenir en N.S. et M.I. 

Loseph Bourbonnais, O.M.I. 

CIIAGONA •. .' ... (Extrai t d 'une lettre, 4 septembre 19.41} 

;Cher Pere Trudeau, 
. J"e suis en fr.ais de peinturer l'exte~ieur de la chapelle. Il :pleut 

aujourd'hui, alors je vous ecri~. Nous avons . bati notre petite · chapelle ala Riviere Epi­
nette, elle a 25 X 14. Mon horame engage, Albert Laperriere, a travaille comme un mercenai­
re. Il commen~ait ses journees a 6~ hrs du matin et travaillait jusqu'a 8 hrs du soir. 
Les batisses ont du bon sens, mais c'est loin d'etre un ouvrier de premiere classe; alors 
on a laisse le clocher de cote, quitte a se contenter de quelque chose de temporaire pour 
le moment .•• o•••• 

Aujourd ' hui c'est l'anniversaire du service demon pere. J"e me rappelle 
que vous etiez avec nous, que vous aviez ete bien bon de venir au servic e •••••••••• 

Votre Frere ~econnaissant en N.S. et M.I. 
L. Maraud, O.M.I. 

ILE-A-L.A~CROSSE •••• ~ ••• (Lettre, 17 octobre 1941) 

Mon Reverend Pere, . 
. Le temps s'est remis au beau ••••.•• si nous avions joui de ces journees 

cl aires et fraiqhes il y +a un mois, c'eut ete un plaisir de travailler dans les chmnps 
de patates et nous n' aurions eu aucune dime ·e_ payer a Dame Gelee. Il nous faudra garder un 
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oeil vigilant sur nos caves afin que les tas de patates ne tournent pas en bourbiers malo­
dorants,(450 sacs environ) ••.•.••.••..• 

Une de nos maitresses declasse s'en va aujourd'hui, Sr.A.Brady. C'est 
un changement dans la vieille mission que de nous voir parer d'une pimpante jeune maitres­
se, Mlle Pauline St • .Ar:haud de Big-River; nous devrons encore changer apres No~l .•• Esperon 
fermement que l'an prochain nous changerons pour trois qoeurs qui dirigeront nos trois sal 
les de classe. Maintenant la meilleure reconnaissance q_ue nous puissions manife:ster a Sr 
Brady est de prier afin que Dieu lui donne de passer sans difficultes trop granQ.es au tra­
vers des programmes de deux annees d'etudes et qu'elle nous revienne sans apprehension d'e 
tre a nouveau separer des enfants qu'elle aliue. 

Je pense que si vous n'aviez pas d'autres occupations que de vous occu­
per des biens des Oblats dans le Vicariat j'envier.?-ie . votre situation ..•• 

Daignez recevoir, Mon Reverend Pare, l'assur~nce de ma respectueuse af-
fection........... G. Reruy,O.M.I • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
E.EA~:~~· ... · .... {Lettre du Pere Keribin, 3 sept. 1941) 

Manse igneu:r·, 
Je suis arrive a Beauval voila plus d 1 une quinzaine de jours, apres a­

voir failli vous rencontrer ~ St-Boniface. 

La providence a sar:s doute voulu me reserver une agreable surprise en 
arri vant dans ma nouvelle mission. Le dimanche seize aout on celebrai t la r:>olenni te de 
1 v lLs Domption. Je suis arrive le sam!:;di mat in, a.pres toute une nui t pas see e11 chemin sur le 
camion. A peine . arrive, le P. Gagnon partait pour chercher les enfants vers le nord. Or 
QBHS lVapreS Iilidi dU ffieffi8 jOUr, j'ai dU paSSEJr Cillq OU SiX heUrSS Oll TI10Y8llll8 aU COnfeSS]Oll 
:lal. Le lendemain ala grand'messe lieglise etait bondee; plusiGUT'S personnes n'avaient 
meme pas trouve place dans l'eglise et avaient dG se tonir ~ laporte . . ce que je n'avais 
e:r1core j 8mais vu a Cross Lake, si ce n' est n J_a messe de minui t. En semaine jo dis tou­
jours la mess e a l'eglise, a 7 hrs; jo n'ai pas encore manque une seule fois. L' assistance 
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habituellement c'est une dizaine de personnes. Sans doute ils ont aussi leurs defauts •••• 

Veuillez agreer, Monseigneur, l'assurance.de mon affectueuse soumic 8 ion 
· en N~S. et ·M.I.......... . Y. ·Keribin., O.M.I. 

Ecole Notre-Dame du Sacre-Coeur (29 oct. 1941) 

Excellence; 

cvest avec une joie toute filiale que je viens au nom de la communaute 
et en mon nom, vous offrir nos meilleurs .voeux de n!3,onne Fete, a et tout ce que cela peut 
renfermer de bonheu~ pour vous, Excellence. 

Oui, que le Sacre-Coeur de Jesus vous .ouvre bien large,Excellence, la 
porte de ses divins tresors, pour les deverser sur vous evec abondance, vous donnant entre­
autres dons, celui de la sante. Nous,nous attendons le courrier cette semaine, le dernier 
pour la saison. C e sacrifice, Excellence, nous 1~ me~t~n~ dans :r;otre 11Bouquet de ],ete ·.;. 

Nos petits enfants sont toujours bien encourages a. prendre part a nos 
petites SOlrees recreatives; et nous semmes tres heureuses de leur procurer Ce plaisir. 
Les prix, tres simples en soi, sont tres precieux pour eux. Done grace a votre charite, Ex­
cellence, nous prenons dans la boite que Votre Grandeur a envoyee. 

Done, Excellence, le bonheur, que par votre entremise, nous donnons a 
ces chcrs enfants, les aidera, j'espere, a devenir meilleurs, pour etre plus tard de bons 
et fervents chr.etiens. N' est-ce pas, Excellence, que vous seriez heureux de vous trouver 
dans le ciel entoure de · vos missionnaires ·et de ceux qui leur sont confies? C 1 E1st ce sou­
hait que je veux pour vous, Excellence, et tous ensemble nous prions afin ~ue cela se rea­
lise pour vous et nous un jour. 

Vous demandant bien humblement de benir tout le personnel de l'Ecole 
Notre-Dame du Sacre-Coeur et en partic'ulier votre tres humble en Jesus et Marie Irnmaculeo, 

Sr. Leonie Beaulieu,S.G.M • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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1 Pour ne pas allonger le Courrier, c'est la seule lettTc que nous repro­

duisons exprim8.n't 18[3 Voeux de 11Bonne Fete r; a Monseigneur. c fest done a regret que nous 
passons sous silence l es lettres de chacune des autres con~unautes r eligieuses. 

Vers la mi-decembre, la ' Rde Soeur Superieure, .ecri va i t encore a Mon.sei­
gneur une lettre dans lactuelle elle ajoutaft: ~ ~Nous traver sons une peri ode de petit? sa­
crifices e, offrir · au bon Dieu a vos intentions. O.ui' , Exc·ellence, 1' eau manque,, et par le 
fait meme, la lumiere aussi. Avec la plus gre,nde sollicitude, notre bOll Pere Principal ', ie 
R.P. Gagnon, fait tout en son pou'voir pour re~edie;r a cette ~acune. Les devou~~ Freres, . 
que de peine, · ils se donnent pour aider. Pour notre part, nous prions et rnenageons le plus 
possible pour alleger le fardeau. Cela n~ nous empeche pas d'etre heureuses a Beauval, 
puisque toujours le bon Dieu nons reste •••••••••• 

• £ ••••••••••••• 0 •••••••• • • •••• 

pne ~t::fant des _ bo~E-- ~2rit.___? Mons 9~1ftl?:.~Y.:?.:· . ....• Lac Canot, . octobre 1941. 
(Traduction ·du Cris) 

r•Ha! mon P€;:r~e, encore une foi,s nous sommes bien reyonus duLac Ste-.Anne 
ou nous sommes alles prier 1' ete dernier. Toutes les ·rois que nous y allons, nous. pensons 
de bon coeur a toi. Ca fait trois etes que nous y allons, Nous ne t'oublions jan1ais ainsi 
que tous les pretres QUe tu commandes. Nous avons recormnande une messe pour que l'on prie 
pour nous ici a l'Ile-a-la-Crosse. Puisse notre ouvrage etre beni par Dieu. Maintenant 
mon Pere, il y a pres de deux mois c1ue je ne suis pas bien. Je ne me sou vi ens pas trop .. 
Prie pour moi pour que j'aime mon tre.vai l et aussi pour mon mari, Abrahruu, pour QU'il soit 
chanceux maintenant qu'il veut conu~enc er a faire la chasse. J'ai pit ie de lui parce que je 
ne peux pas en prendrb bien soin . 

.Ainsi nous te saluons tous l es deux, no us· qui t' ecri vons. Prie pour tes 
enfants qui' sont miserabies. Mon frere aine Jonas Opikokew, elle n' est pas bi.en sa femme. 

Moi Es ter Opikokew, Wapasik . 
• • • • • • • • , •••••••••••• C; ••••••••••.• • •••••••••••••••• 
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(Une autre lettre bien gentille arrivait aussi de Cross Lake, datee du 14 octobre 1941) 

( i'radu,ite de. l' anglais) 
Reverend et cher Pasteur, 

Probablement que je n' aurai pas d r autre occas.ion de vous ecrire 
une petite lettre, Monseigne~; ordinairement il n 'Y a pas de service. postal tant que les 
gros fro ids de 1 ' 'hi ver n' ont pas commence pour de bon. Done, Monseigneur, acceptez mes 
sinceres squhaits que je vous fais d{3 tout coeur en pensant a la fete de votre Patron qui 
s r en vient. De plus j e n' oublierai pas de fa ire dire a mes enfants. un,e priere spe.c iale 
pour vous, Monseigneur; tous les jours je leur dis de prier pour ~es missionnaires. 

Mon mari et moi vous demandons de nous envoyer ,votre benediction, et de 
la faire descendre aussi sur ses travaux, sur tout ce qu'il fait, il veut dire son terrain 

de chasse. Pourquoi j'ai voulu que mon petit gargon s'appelle Martin, c'est parce que mon 
mari n'etait pas chanceux du tout pour prendre du gibier a poil. J'ai lu que Saint Martin 
etait bien bon pour les pauvres, alors j'ai donne le nom de Martin a mon petit gars. Il 
est venu au monde le jour de No~l, le 25 decembre, il va avoir trois ans ce jour-la. 

Done, Monseigneur, je vous envoie mes meilleurs soill1aits, et je demeure 
votre comme toujours, 

~me Mo!se Front, Vi!ginie Front. 

CROSS-LAKE 

Depuis le debut des classes, la vie a repris son cours normal a Cross­
Lake; les 97 eleves qui y re~oivent les soins assidus de 11 Soeurs Oblates du S.C. profi­
tent .maintenant des belles recoltes de l'automne .•••• Tousles membres du personnel de la 
mission sont en excellente sante, si l'on excepte la Hde Sr Saint-Cyrille, actuellement 
a l'Hopital de Le Pas, et Monsieur Chretien, qui, apres sa vingtaine d'annees de travail 
a l'Ecole accepte une vacance involontaire due a uno maladie qui le tient inactif depuis 
un mois ...... 

Le Frere Romuald Menard nous dit que le R.P. Trudeau a. ilderouille son fu-
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s il ~~ et qu' 11 a retrouve son ancien aplomb aux de pens des canards. et des outardes qui af.;.. 
fluerent ala mission .••• 

Mais le S~i~athique Directeur n'est pas seulement alle ala chasse aug 
bier sans ame; le dimanche, 14 decembre, il faisait entrer dans le giron de la sainte Egl 
se six brebis venues se mettre sous la condui te du vrai Pasteur ·: une mere, son gar~onnet . 
de 11 ans ·et sa fillette de 13 ans; un enfant d'un an et demi et deux jeunes filles de 18 . 
et 20 ans, dont le pere avai t ete converti, en' juin dernier, dans les c irconstances sui v 
tes: Le P~re visitait depuis quelque temps ce Williamis Mackay q_ui desirait assez sincere· 
ment se convertir, lorsqu'un songe vint donner le 11 coup de grace 11 a son indecision. Il s 
trouvait, en reve, suspendu au-dessus d 1 Ull abime par les dernieres phalanges de la main, 
lorsqu'il vit accourir le R.P. Chamberland QUi eut vite fait de le tirer de son mauvais 
pas •..• Il raconta ce songe a un ami . catholique, qui .tira les conclusions pratiq_u,es de c 
sauvetage irDBginaire: puisque le Pere t'a conserve ainsi la vie materielle, c'est un sign 
un avertissement que tu dois aussi en regevoir la vie ·surnaturelle .•• La cr oyance des In­
diens aux reves eut le bon effet de le decider enfin a une conversion definitive ••.• v~ il­
liamis survecut quel~ues jours a peine a son bapteme, apres avoir re~u avec grande piete 
les secours de la Religion ••• Ses deux filles suivirent l'exemple donne et le P. Trudeau 
avait ln consolation de les baptiser en cette belle ceremonie du 14 dernier, prelude, sem 
ble-t-il, d'autres semblables, car le Pere espere beaucoup d 7ml mouvement de conversions 
qui se dessine deja avec une certaine force. 

De son cote, le R. Pere Daniel assiste puissamn1ent son superieur. Au 
mois de novembre, il fit deux grandes tournees apostoliques sur les terrains de chasse de 
ses f.ideles; apportant le saint bapteme, 1' extreme-onction, la penitence ut 1 'Euchar·istie 
a cette portion eloignee du troupeau. 

Un autre evenement a C::-oss-Lake est 1 ~ allongement du chemin de W~fuisky­
Jackrr , obtenu du gouvernement provincial ala suite d'une petition suscitee par les mis­
sionnaires. Grace ·a ce travail, ~ui a aussi .l'avantage de donner de l'emploi aux blancs et 
metis surtout et qui coutera environ ~3500.00; la route atteindra la rivier e Nelson, faci­
litant ainsi beaucoup l e transport d'ete que le niveau excessivement bas des eaux de la 
baie rendait tres penible. 

Pendant ce temps, les Freres Boucher et Menard, apres avoir demoli l'an­
cienne etable et eleve une remise neuve de 20 pieds par 60, travaillent a la coupe d'envi-
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roh 500 billee de bois pour la construction de la future residence des Perea. Maia tout 
ne serait pas dit sur Cross-Lake~ si nous ne mentionn1ons pas lea belles tentatives de 
"civilisation ~t mises en oeuvre par les missionnaires: la Societe Saint-J"oseph et la Socie-

i te de l '.Au tel ••• 
L tEe ole de Cross~La.ke poaaecle u.n ~eMe terrain de. u.n ra.ill.e par quatr.e. 

plutot plat,. forme de .forets, de marecages et de .rochers, qui pourrai t en- bonne partie 
S'OUVrir ala CUlture! deja une. ferme · d6 40 acreS po·ssedant tOUt l 9 0Utillage dYUU etabliS­
sement de ce genre, y compris tr:acteur, batteuse, etc ••• fournit a l'ecole du ole, de l'or-

ge, d~ l'avoine, sans o~blier les produits d'un beau jardin ou . les Freres, les employes et 
. les elE:rves eux-memes, deploient tous. leurs talents d' agricul teurs....... . 

C'est ·sur ce territoire de l'Ecole qu il se devoue depuis pres de 20 ans. 
que le F. Menard dirige aujourd'hui, les acttvites de .la Societe Saint-Joseph dont les jar-

' dins av\ent d' abord ete etablis sur la Reserve et d 'ou la baisse de 1' eau les a chasses .•• 
C 'est le Frere lviens.rd qui a conduit a b ')nne fin cette organisation, pleine de promesses, 
dont le but . est .d'assurer la perseverance religieuse des anciens eleves de l'ecole, en· les 
rattechant a leur klma Mater et en .meme temps, de leur apprendre a tirer parti le mieux 
po~aible de l eurs talents et de leur situation economique. ·Dans ce dessein, leB membres du 
groupe, unis par une etroi t e coopero.tion, s' aident mutuellement a arueliorer l eur genre de 
vie. Actuellement, leurs activites se sont manifestees de trois m.anieres: 

1.- Par la culture de jardins destines ·a aider ces jeunes, dont la plupart sont mariesj, 
mais qui n'ont pas d?etablissements personnels, a se procurer les moyens de subsistance 

. plus abondants. Ce travail de jardinage a de plus l'innnense avantage d'occuper les loisirs 
de cette jeunesse qui se tiendrait oisive d'une periode de chasse a l'autre; les methodes 
proposees par le ~· Menard, qui en surveille la mise en pr8.tique, donnent ege.lement a ces 
jardinS le CfU·tl.Ct8I'8 de 11f8I'ill88 de demonstratiOn !! dOilt l'influenCG S'etend SUr tOUt8 la re-
serve ••••••• 

2,- Par la construction de maisonnettes, pour les associes, au rythme de trois par annee, 
le ~partement des AffairEf Indiennes fournit clous, portes et fenetr es, le Frere Menard, 

.: son savair-fair~, son devouement et son au tori te, les jeunos leurs bras, leurs temps li­
,bres et leur esprit dv entr'aide. ~ ··· de sorte que le resultat est de donner des demouros 
;convenables a quelques jeun~s menages tout en developpant l'mnour du travail dans cette 
~ generation d'anciens ecoliers. 
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3.- Une nouvelle irdtiative de la Societe est lforganis e_tion d'un atelier general ou · 
les membres peuvent trouver l'outillage et les bons conseils qui leur · permettent· de repa­
rer leurs canots: tral.nes, e~cc •... et m8rae de fabri q,uer des objets utiles, soi t pour leur 
propre usage, soit pour la vente. L'ete dernier, lors du Traite, le groupe avait organise 
un ';bazarfi dont les resultats pecuniers furent consacres a 1 'achat de certatns outils qui 
vinront s'ajouter a ceux que le Gouvernement Federal avait deja ·founis. 

Apros quelques annees de fonctionnement, la Societe ·peut presenter de'S 
resultat appreciables. Nous y voyons une realisation, encore humble, sans doute, mais bien 
prometteuse, de ces organisme ~-post-scolaires, demandes· auti•efois par le regrette Monsei­
gneur Charlebois, et destines a assurer, en le perfectionnant, 1e le.beux de civilisation 
entrepr·is par nos. ecoles-pensionnats •· 

A cote de la Societe Saint-Joseph, le R.P. Chamberland avai t etabli l ·a: 
"Societe de l 7 Autel 1r, groupant, sous la direction de la R. Mere Superioure, les anciennes 
el~ves de l'~cole et dont le but premier est· d'assurer l' entre tien de l'eglise de Cross­
Lake. Mais toute une organisation se' greffe sur ce service de l'.Autel. La Societe a ses . 
reunions hebdomadaires ouvertes par le chant et la pri6re, controlees par les rapports de 
la secretaire et consacrees :surtout aux travaux de couture .•••. refection du linge usage 
fourni par les bienfaiteurs charitabl es , confection de vetements pour les familles, etc .•• 
L'avantage de ces . reunions ne se borne pas a ces succes materiels: elles concourent ala 
conservation de l'ideal de vie chretienne congu a l'ecole, au developpement de lwesprit de 
travail et de 1' amour du beau, tout en etant un puissant encour&gement .pour 1' acquisition 
des princ ipes elementaires d '·art menEJ.gor ot d 'education farniliale •.• Cornme la Societe 
Saint-Joseph, la Societe de l'Aut el est une magnifique realisation civilisGtrice, concre­

te, pratique, qui devratt aboutir a uno renovation de la vie familiale chez nos pauvres 
Indiens. 
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; GOD'S LAKE (Lettre du :B'lrere Emile St Arnaud, 6 octobre 1941) 
I . 

Excellence et bien cher P~re, 

J"e vi ens vous dire un petit mot de mes occupations. Vous sc:,_v~ez sans dou­
te que je suis alle a Cross-Lake et Norway-House encore cette annee, pour conduire les en­

·:re:nts de l'ecole. Voici quelques details qui vous interesseront, sans doute. 

J"e suis parti d'ici le ra.ardi 2 septembre vers trois heures d,e l'apres­
midi avec deux canots et deux horomes. Nous avions huit enfants dont 4 fillos et 4 gar~ons. 
Nous avions un moteur cinq forces, avec une provision ae gasoline de 22 gallons. Dans le 
premier rapide nous avons failli avoir un accident qui aurait pu etre fatal pour moi et 
quatre petites filles. Voici c.otnment cela s'est passe. C'est un rapide q_u'il faut monter 
ala cordelle. Mon homme faisait ce travail ·pendant que je dirigeais le canot. Mon ·homrne 
fit un faux pas et lacha la corde. Le canot vira bout pour bout au beau milieu du rapide 
et les petites filles se leverent debout. J"e .leur dis drun ton qui n'avait rien de douce­
reux HKiarn Apik 11 (Ne bougez pas) et je reussis a conduire le canot en lieu sur au bas du . 
rap ide. C 'est providentiel que je n' ai pas frappe de roche dans ce rap ide. C 'eut ete ·.fatal. 

Le rest.e du voyage se · fit tres bien et assez vite. Le lever etait a 3t 
.Jhrs. et nous ne prenions que trois quarts d 'heure pour les repas, je suis arrive pour sou­
.Jper a Cross-Lake le samedi soir le 6 sept. Dans .les portages mes hommes portaient les 2 
canots et moi la gasoline, nous faisions ensuite un autre voyage pour la mangeaille et les 
·couvertes. Los enfants portaient leur petite part. 

A Cross-Lake j'ai ete re~u comme un prince. Le R.P. Landry etait deja 
;la a m' attendre avec Billy D I Arcy. J I ai passe le dinanche a Cross-Lake e; t suis reparti le 
lundi matin avec le Pere Landry, Billy D'Arcy, mon horame et w1 sauvage de Cross-Lake co~ne 
passager et guide, puisque nous n'etions pas trop certains du chemin. Nous ~tions a Nor­
;way-House le meme soir. Inutile de vous dire que ce fut uno grande joie pour moi et mon 
~rere de nous revoir. Nous nous disions que nous etions privilegies de nous voir aussi 
souvent. En effet il y avait exactemont un an q_ue nous nous etions rencontres • . J"'ai passe 
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la journee de mardi a Norway-:-House. J'en ai profits pour faire quelque$ petites reparations 
au moteur, et je dois vous dire que nos langues n'ont pas chome pendant ce temps. 

Mercredi matin 'je partais avec un seul canot, ayan:t comm.e :passagers le 
R.P. Landry et mon guide. Nous avions une charge d'environ douze cents livres. c9est vous 
dire que le Pere Landry n'etait pas tres confortable. Il etait vraiment "jouque". J"e dois 
un grand merci a ce bon Pere qui a ete un charrnant compagnon de voyage e.n ~eme. temps g_u 'un 
cuisinier de premier ordre. Le voyage de retour s'est .. fait sans accident mais 'non sans 
incidents. D' abord · ies trop fameux portages, ,;ParloD;s en un peu. L' eau est tre$ basse cette 
annee. Nous avons fait environ dix-hut t .portages et nous r ·a isions de 4 a 5 voyages par 
homm~ par portages. Je vous assure ~ue j'avais 1es reins et le cou en marmalade a mon 
arri vee ici. En plus il y a un petit lac HHairy Lake 1

i lequel nous traver sons en marchant 
dans la vase et en tirant a plein collier sur le canot sur· une distance d'environ tin mille 
et demi. 

A douze milles d.' ic 1 au bas des rap i des de 11 Wiasachiwap. 11
, j 'ai fausse 

l'helice du moteur en reculant sur une roche. J'al reusside la 'redresser tant bien que 
mal a coup de marteau, ce qui nous a per.mis d'arriver ici lundi soir le 15 septembre vers 
7thrs. Apres un voyage de · trois cents quatre-vingt mill~s pour moi ~t de 190 pour le Pere 
Landry. J"' etais epuise, mais content et . je .serais pret a recomln.encer 1' an prochain si 1 'oc­
casion se pre sante. J"e. ·remercie 1e. bQ~ Pere Laurent Poirier a qui, apres la Pro'vidence, je 
dois ce beau voyage. 

A lmon arrivee, nous . avons arrache nos legumes, dont voici le resultat: 
70 s~cs de belles patates, 25 sacs d'excellentep carottes et 4 sacs qe bons choux de Siam, 
e t environ 400 .li vres .. de tomates superbes. Avec que1ques-un~s de ces dernieres j 'ai fait · 
19 pintes de catsup vert et 4 .pintes de rouge. En plus j'ai en conserves 36 pintes de 
rhubarbe, plusieurs pintes de petits pois et de feves jaunes. · 

Nous avons fini notre tour pour le moulin a vent. Nous avons du la redui­
re de 40 a 36 pieds, car il faut bien l'avouer, nous etions trop peureux pour ailer plus 
haut. Tout de meme c'est une grosse amelioration pour la mission et un grand soulagernent 
pour la maison. Main tenant je pars d.emain mat in pour le peche d' automne, avec un Indien. 
Nous irons a 15 milles d'ici ou nous avons deja un petit camp. Je ter.mine, Monseigneur, en 
me recommandant a vos bonnes prieres pour ces 2 ou 3 semainos surtout que durera cette pe­
che. 

Votre petit frere en N.s. et M.I •••• Emile St-.Arnaud,O.M.I • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Voici une seconde lettre qui complete la premiere. Elle est datee du 

23 novembre 1941. 

Bie·n Char Monseigneur, 

Votre lettre est arrivee ici en ·meme temps que moi. Je revenais de la 
peche d'automne; resultat: 3300 poissons dont 2300 blancs, en 10 jours de peche. Mais il 
m'a fallu 2 jours et demi pour me rendre a 'notre cmup de peche a 15 milles d'ici. J'etais 
avec le Pere Landry et un Indien. Le vent nous a eropeches de nous rendre plus vite. Pour 
revenir il a fallu une journe6 entiere, Deux jours apres mon retour, je suis alle avec le 
Pere Laurent Poirier porter 600 poissons blancs a notre residence de la Mine. Nous sornme·a 
revenus le meme jour dans une tempete de vent. 

La seroaine derniere je suis alle au bout du Lac en traine a chiens, avec 
1e Pere Laurent Poirier: C'etait le premier de la saison. 1 ~'Un dur voyage.~tEn revenant, 
nous avons passe SUr a peine 1 p'Qce de glace; je VOUS assure Cl U8 ce n' est pas tres raSSU­
rant. Je fais erreur en disant "la semaine dern:i.ereu c'est que nous semmes ·revenus lundi 
dernier • . Mercredi je suis alle, seul cette · fois ' plus loin que HWeyasache~\·anr~ pour chercher 
un orig~al que le ~ere ava1t achete d'un chasseur. Je vous assure que ' le Frere et les .chi­
ens 'ont travaille dur jeudi et vendredi, Je suis revenu vendredi midi, avec u.n origrial 
complet 19en morceauxvt; une charge de plus de 800 li vres. 

Main tenant il me reste a scier les billots', 50 environ. La moulin est 
presque pret, je pense · comroencer a scier mardi ou mercredi. Le Pare Poirier doit partir 
pour un · voyage de trois semaines. Je ne crois pas aller avec lui. ·Il parait que je ne suis 
pas encore assez bon coureur et puis il y a passable_ment a faire ici; done je resterai a 
la maison. 

En terminant je sollicite votre sainte benediction. Veuillez aussi pre­
senter mes meilleurs saluts au bon .. Pere Chamberland, ainsi qu'a tout le personnel de l'E­
veche. 

D'un ancien de l'Eveche, · 
Emile St .Arnaud,O.M •. I • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • & •••••••••••••••••••• 
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ISLAND LAKE 

Apres avoir su1v1 un assez long traitement pour une sort e de sciatique 
et, subi une operationpour ~ppendicite a l'hopita1 de St-Boniface vers le 23 octobre, le 
R. Pere M. Dutil v~nai t con.ti~uer sa con;valescence a 1 'evech~ en y travaillant .. jusq_u ' ·a'!l . 
jour de son depart le 5 decembre. 

P~ndant son voyage il fit du mi:nist~r~ a Thicket Portage d'ou i1 ecrivait 
a Monseigneur le 11 decembre. 

f' 
Monseigneur, 

Il me semble a peu pres impo.ssible de me rendre au 214 . ·Personne 1 our 
my conduire. D'ailleurs on m'assure que tous nos catho1iques sont alles passer l'hiver a 
30 milles de la. Je 1aisse sur la table un compte rendu de ma conduit~, afi~ d'aider le 
prochain visiteur. J'y ai fait aussi la liste des catholiques. Ils ne sont pas nombreux, 
mais i1s pr~ent Rien: Avec b~.aucoup .de bo~e volonte' plusie~rs viennent a la messe le ma­
t in, quelq_ues-uncommunient plusieurs, fois. A trois heures, tous le~ jours, chapelet avec · 
petite exhortation tres courte' ' .puis a trois heures e~ demie catechisme pour les enfants a-
pres leur ecole. ,J • ' ' ' 

c 'est regrettable ci.ue la priere ne se fasse pas en co~un, matin et soir. 
Les enfants ne · savent pas leurs prieres , ·saUf quelq_ues-uns et en anglais. J'ai insiste sur 
le .desir de N.S. Pere le Pape· po~ la pr~~re en commun. . ·. 

Somme toute, t ·ous semblent sol ides, de bonne volonte, port~ a. a' la piete, 
Il y a un bon fond ~u'ils attribuent a 1~r Charlebois. Ce soir, onze decembre, m'etant 
rendu a l'invitation de M. et :Mme. O.'Shea pour .y P.r .endre mon souper, on .m'a appris qu'une 
autre famille ~st .catholique. J'irai les voir demain. Cela fait que, tout compte, il y a 
une dizaine de fe.milles· ici a Ticket Portage.J'ai appris q_ue les quelques ca tholiques du . 
214 doivent revenir pour la No~l. C'est chose de nature a briser le coeur du pretre de ae­
sus-Christ de voir tant .d'ames eparses et auxquelles il y .aurait tant de bien a f aire. 
Actuellement le ministre est en visite au 214.: ~ue ne puis•je y passer une semaine la aus-
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si. I1 devrai t y avoir du bien a y faire. J'y laisserai un mot en passant pour prepar·er 
le terrain pour le Pere qui y visitera. 

Demain le 13, 3 ·enfants de 9,10 et 11 ans feront leur premi~re · communion 
En comptant les comrmmions ·de dernain, c;a en fait presque ·6o.c' est tout a fait encourageant 
de visiter ici. Les blancs laissent un peu a desirer. ~'un d'eux ayant pris de la boisson 
m'a demands de ne pas partir sans lui fournir l'occasion de se confesser et de communier. 
VU qu'il etait trop malade pour venir a l'eglise. Je lui ai porte la sainLe communion ce 
matin. ·:· 

Votre petit missionnaire, ....•.•...• Marius Dutil, O.M.I • . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' .. 
NELSON""HOUSE · (Extrai.t d 'une lettre du R.P. Durand, · 10 oct. '1941.) 

Exc~llence Reverendissime, 

A Nelson-House, 1 'on est heureux, meme en t ·emps de construction, 
puis 8. faire la CUlSlne' a etudier le cris et a gouter q_uelqU.e pe~ 1'' epreuve du bon Dieu .••• 
• • • • . • • Je poursuis toujours mes etudes eri cris. Depuis ·abut j 'ai d·onne de memo ire 3 . ser­
mons. La composition en est facile, a 1'aide de nos deux ser.monnaires. Les apprendre par 
coeur est le fruit a·iUn plus long travail. Mais deja c'est de moins en moins difficile; le 
retOUr deS memeS mO'tS fn r encourage 'd r 6ll apprendre de nOUV88UX; l8S reg1eS de la grammaire I 
meme celles des relatifs, deviennent plus precises· et lumineuses; enfin la tournure des 
phrases et les expressions doctrinales me donnent d'~cquerir graduellement l'esprit de la 
langtie •••••••••• ~ •• 

Avec le temps, l'experience 'mission~aire fait son oeuvre et resout les 
questions de vie pratique. Veuillez croire, Excellence, que vous occupez une large part 
de mon coeur. Je pense vous aimer en vrai fils et vous· donne toute ma confiance·. Tous les 
jours, je prie specialement pour vous et le 11 novembre, je n'aurai qu'a intensifier ma 
priere pour vous souhai ter une bonne fete d·ans les coeurs de Jesus et de Marie. 

De votre Excellence, le fils tres respectueux, 
Marcel Durand, pretre, O.M.I. 
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NORWAY HOUSE (Lettre ler octohre . l94~} 

Monseigneur, 

. , . Il y. a· deja :un .certain. temps que je vous :ai donne d·es no~velles de Norway 
House, j 'attendais q_ue tout soi t termine. La semaine derniere ,' j 'ai · e·te moi-meme conduire 
notre peintre Joseph Ross a Cross Lake, content de pouvoir rencontrer en m.eme temps le 
R.P. Trudeau. Le Fr •. ·Dussault a tres · bieri .repare :·notre·.maison a 1' interieur et nous y ~­
vons tous mi.s un · p~u la mai.n pour .la peinture; ·aujourd'hui, elle est tres propre et elle 
,fnvite 'r.1eaucoup p;Lus au t .ravail .. et a.r la priere; tous semblen·t heureu± d'y vivre. 

. . ' 
. . f 

Le R.P. Rho se donne au Cris avec entrain et ardenr-, 'je n'ai qu'a lui 
conseiller de menager ses forces, durant le mois du Rosaire, il pourra s'exercer a reciter 
le chapelet; / iJ· ve4 t .. bien aussi . pre parer quelques conferences pour les ; Freres, par exemple 
le merc~edi . soir comme mentipnne sur le reglement approuve par T.R.P~ Laboure. La classe 
du jour s'est ouverte ce. matin. N9us avons actue1lement onze ·pensionnaires ·. tous ancien­
ne~ mai. ~ peu· avancees, 8 sent du Trai t .e, nous aurons aucune difficulte p;mir atteindre la 
moy~nne requise pour le salaire . de . la . mal tress.e. • • • • • • • • • • • • • • • . · 

~ Vous avez sans doute eu des nouvelles de Poplar River, le R.P. Burlot y 
est rendu deja depuis q_uelq_ues semaines, il parait que la petite ' eglise ec t magnifiqu~, je 
ne doute :pas .qu'avant trop longtemps, il puisse la remplir 'dt·funes ferventes. 'La mort de . 
notre cher P. ·Boissin, quoique .non tout ~ fait imprevue, nous a tout de .meme stirpris,· nous 
nous semmes empr.esses . ~e lui ·appliq_uer les suffrages . demandes· par nos Ste~i Regles . et nous 
lui gardens ~ bien .. viyant souvenir. · · ·· 

·. · Je .crois main tenant v .. ous ·a voir .d·onne· t ·outes l 'es · rtouvelle:s. Ve\li'llez me 
benir Monseigneur 'et me croire votre missionnaire tout soumis en N .s. et M. I. · · 

Andre Riva::od,O.Ivi.I • 
• • • • • • • • • • • , •••••••••••••••••••••••••••••••• Q •••••••• 
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POPL.AR RIVER (Extrai t d 'une lettre, 30 septembre 1941') · 

Monseigneur et bien-aDne Pere, 

,, 

~ . Les sympathies _no.us son·t restee.s 'et ~ le bien commence· a "se fa:ire. J'ai' re­
gularfse .up. mar :Cage et ai baptise• sous condi tidn, le rej eto:a de cette :unJ.oli .. Ma prochaine 
c o'nvers.ion ser.a le :pere. de ce:t :enfant que j 'ai commence =- a i.nstruire. D ''autres qu'e j 'ai ·at­
taques veulent d·'abord reflechir un temps, mais le jour n'est pas loin, je pense, ou j'au-
ra~ ,plusieurs ,cor1versions. · , . . . .•J 

_, Hier encore .un menage -Viil;t me visi tei'. Le·· femme, catholi,quc, a fait bap-
tiser. s~s . 4 enfant~ chez le minj_stre, :parce que le mari es.t ·prote.stant. Tout. a coup · je lui 
dis: combien d' e:;1.fants· catholiq_ues as-tu? - Je · savai·s la reponse -d' ailleurs. -"Vas-'tu 
b ientot .- prier ' .qomrne ta femme' _lui dis- j e? - Oui' a Noel, Ille Tepondi t-·il, et t 'ous ines en- . 
fants avec •••..•. Une c:.utre_ famille, Alex. Bruce, . autrefo'is catholique ~ pense · revenir lui 
aussi et amenera sa fermne et 4 enfants, Wil~_ie Bruce, un autre apostat avec ses 4 enfants. 

'! 
C.ommE? vous le vcyez ,.. Monse.igneur, la moisson s v ann once bonne · et pleine 

d' e~pol.r. Tout le monde e~t bien · -~~rrnpathique. Le dimanche apres-niidi l 1eglise est quasi 
pleine; . par cont-re celle du m~nistre doi t et:te vide.· Mon premier bapteme fut celui -de ,..1 'en­
fa~t _sle l .'~e~£..~~-~-~~ m~i~_tre' qui est . protestant,. mais ·ses -3 enfants ·:sori't a n'otis afn'si 
que sa femme, une bonne petite chretienne. Tout ceci pour ·vous dire qu'il· serait maladroit 
a mon idee de q_ui tter le. place une fois c~v.e nous y sornrnes. Les quelques rares catholic;Lues 
convert i-f! . E;}n 1919 :par. les Peres ,_ de Berens _River sont fervent.s .. et n·' ont· -jamais regarde en 

' . arriere ..••.••.• 
J'aimerais avoir une AUTO HP~E pour apprendre les cantiques dans la 

maison, c 'est tout un tra.v~il. de transpo.rfer 1 'harmonium •••.••. 

Merci, Monseigneur, priez bien pour moi pour QUe je fassc du bien ici 

Bien votre j_n Xto et Me I~ 
: G. Bur lot, 0 .IVI. I . 

.... , ...... $ ················!~····~·· 
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SANDY LAKE - Mission Ste-Bernadette - (16 aout 1941) 

Excellence, 

Comme vous le savez, me voici rendu chez mes sauvages~ Ils m'ont accueil­
li sur le quai avec des cris de joie. Mon voyage dans l'est apres tout a ete assez bon. 
Plus d'une fois j'ai apprecie la charite de nos bons Canadtens 'de la province de Quebec, 
de leur devouement pour les missions et d'e .' leur estime pour le missionnaire. · Cette grande 
idee qu'on a du pretre et du frere dans les missions est bien de nature a attirer notre 
attention sur la beaute et la grandeur de notre vocation de missionnaire c~e~ nos pauvres 
sauvages. 

J'ai regrette beaucoup que la maladie m'a'it empeche de parler a plus d'en­
fants · et d' obtenir ·- pa.r ·la une belle moisson de prieres de ces pauvres enfants qui savent 
si bien attirer ·sur ·tousles benedictions du bon Dieu. Uncertain nombre de ces enfants ne 
m'oublieront pas dans leurs prieres et nous obtiendront peut-etre quelques conversions. 

Imaginez~vous ' que mon sejour de sept mois en la civilisation m'a passable­
ment gate. Heureusement q_ue j e n 'y suis pas reste un an. Il me semble c~ue nous n' avons rien 
a manger .•.. que la maison est sale,. que les sauvages sont plus ms.lpropres qu' auparavent' 
en un mot que la vie ici demande bien des sacrifices depuis mon retour. Et pourtant il 
n' y a rien de change....... la . vie ic i est b!en comm.e· elle a ate depuis 20 ans. Arrive 
depuis une semaine, je comnlence maintenant a trouver les chases plus normales. 

La. sante sans etre tres bonne n'est pas trop niauvaise. Petit a petit, je 
me remets a l'ouvrage . . La. semaine prochaine, j'irai visiter un campement seuvage a environ 
60 milles de la mission. Nos enfants viennent ala classe et semblent s 7y plaire. 

Bonjour et merci de m1 avoir donne l'o'ccasion de me faire soigner dans 
l'Est, tout en visitant roes parents et mes bienfaiteurs. 

Votre tout· devoue et reconnaissant frere et enfant en N.S. et M.I. 

Joseph Dubeau, Ptre~ O.M.I. 
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SHERRIDON 

Excellence, 

(Extraits d'une lettre, 17 decembre 1941) 

Le courrier m7 apportait hier le magnifique liyre: Pages d'Evangile. Je 
ne 1;. 'ai que feu'illete a la hate et j 'ai cependant constate que c 'est un tresor. Je vous re­
mercie de tout coeur pour ce_ magnifique. ca.deau, qui me sera tres utile .••••••• ~ •••• 

Entin le bazar est fini! La moitie des femmes sent .abasourdies et je suis 
un peu etourdi moi aussi. Le resultat ntest pas ala hauteur de l'attento, tout de meme ••. 
A date il y a $356.25 de rentre, et reate encore quelq_ues piastres a venir. Quand les 
depenses seront payees, nous comptons q_ue nous aurons environ deux cents piastres net. 
Sherridon est bien different du Pas, cette experience aidera pour l'avenir. 

Mes hommages religieux et ma plus filiale affection dans le Christ-Jesus 
et Marie Immaculee. Rene Nl.ajor, O.M.I. 

••. ••·· ······· ~ ··········· ··~············· \ 

FLm FLON (Quelques impressions du R.P. Philippe Poirier) 

Sur un aimable et sage conseil de Monseigneur, le courrieriste se ren­
dait A l'hSpital de Flin Flori, , le 4 octobre dernier, afin de refafre ses forces pendant 
un bienfaisant sejour de six s emaines. On a beau etre casanier par temperament, on ne 
peut s'empecher de voir bien des choses, surtout dans urr milieu. comme Flin Flon. 

Et tout d'abord, il faut vous pre~enter le pasteur .de la petite paroiase 
de Ste-Anne, Mons. l'abbe P.E. Giroux qui remplace Mons. l'abbe De Blois depuis le 28 fe­
vrier 1939. Sans avoir la moindre intention de faire des compliments au jeune pasteur, il 
faut dire que sa verve engageante vous met a l'aise des le premier contact, et c'est ce 
qui explique, pour une grande part, le fait patent de l'union intime qui existe entre sa 
vie et celle de taus ses paroissiens. 
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Ayant en main une population d~environ 1300 oatholiques dont le n1veau 

intellectual et spirituel est vraiment remBX,quable, on .davine que de nombreuses organisa­
tions paroisaiales y fleurissent d'une manier6 consolante. Des 7 organisations qui fonction 
nent, mentionnons au moins celle de la C.aisse Populaire comprenant 171 rnembres et ayant 
~ctuellement a leur propre banque d'epargne la somme de ~9062.22, apres deux ans seulement 
de fonctionnement. • t 

Diso'ns aussi un mot du. club des jeunes gen~. et jeunes filles di vise en 
quatre sections: 

1.- celle qui est !..eligi_euse et dont les membres prep&rent le chant sacre 
et font en groupe une ·communion par mois.; 

2.- celle ' de la parole publi~~ ou l'on s'exerce a l'eloquence; 
3.- cell~ de~ soirees sociales; 
4.- celle du cercle dramatique. 

Toute cette jeunesse enthousiaste garde une entiere latitude d'organi.ser 
leur propre vie sociale, mais dans les cadres traces par leur cure qu'elle aime et consi­
dere comme leur meilleur ami. Pour apporter un seul exemple de leur attachement et de leur 
devouement, un jour Mons. l'abbe Giroux ayant exprirOO le desir de faire disparaitre la 
grande cheminee de l'eglise qui ' encombrait l'arriere de l'e.utel, le lendemain une quinzaine 
de jeunes gens se presentaient en salopettes, ave,c marteaux, ciseaux a froid etc ••••• heu­
reux de faire plaisir a leur pasteur en demolissant soigneusement et comme par enchantement 
cet ouvrage de ma~onnerie. Voiia conm1ent a Flin Flon chacune des organisations comme la 
plupart des individus vivent une vie ·de reelle cooperation avec leur pasteur. ~uel heureux 
payst 

Quant a la partie strictement pastorale et religieuse, il y a. aussi de 
belles choses a souligner. Par exemple la societe de . Notre-Dame du Perpetuel Secours dont 
la neuvaine perpetu.elle, chaque dimanch E.: soir, attire beaucoup de perso:Jlles .a ·l'eglise 
et ou tout le monde prie . 'avec ensemble et a haute voix, pour implorer des faveurs spiri tu­
elles et temporelles. Il y a aussi la societe du Chemin de la Croix tres aimee des fideles, 
au point qu'avant et apres chacune des quatres messes du dimanche, hommes, femmes et en­
rants parcourent pieusement les stations. Meme sur semaine et a toute heure du jour, il est 
facile d'en surprendre a faire leurs devotions. 

Pour rna propre edification, un soir que j'etais a l'eglise ver·s 7·~'" hrs, 
jo vis entrer un horame avec son epouse, s'agenouiller quelques instants puis commencer un 



-50-
bon chemin de croix. Apres une journee de travail, · il faut aimer un peu le bon Dieu, n'est­
c e pas, pour lui s 2.crifier une heure de· loisir et de repo s bien meri tes. 

Impos·si ble de pa·sser 'ic i sous silence 1' ens .eign~ment du' 'catechisme . que . 
Mons l'abbe Giroux fait dans les· eco1es t'rois jours par semaine, en plus des classes fai­
tes par les insti tutrices catholiques e1les-memes· dans les cinq_ ecolE)S 'publiques de la Vil­
le. Chaque vendredi soir, i1 f ait · aussi au presbytere une heure ·d'apo1ogetique pour les 
grades 9, 10,11 et 12. En comptant 1es enfants qui viennent ala cl.asse preparatoire ala 
premiere communion chaque dimanche apres-midi, on arrive au beau nombre de 228 enfants fi­
delement catechises. Tout ceci f ait voir l'i~nense distance parcourue depuis le 3 mars der­
nier, alors que ~Agr M. Lajeunesse se rendait a Flin F1on pour y introduir~, coute que cou­
te !'instruction re1igieuse dans les ecoles. Grace a 1a divine Providence et ala bonne vo­
lonte de chacun, quel consolant succes nous avons sous les yeux~ · Il est vrai que 1' ensei­
gnement catechistique demande des sacrifices soutonus par un devcu~ent inepuisable, mais 
quand il ·est bien fait, on peut l'affir.mer sans crainte, c'est plus important que tout le 
reste du minist~~e. - · 

Terminons par le bilan spirituel de la paroisse .pour 
5 revalidations de mariage. 
7 conversions avec in~t~uction pr~alable. 
10500 communions, soit une augrilentation de 2500 sur 194;0; 

••• 0 •••••••••• ~ ••••• 

Pour tous ceux qui trouvent de l'attrait dans l'es chiffres, vo1c1 une 
statistique fournie par l'annaliste, en remontant a l'ouverture do l'hopital le 10 decembre 
1938 jusqu'au premier novembre 1941. 

Malades hospitalises •.•••• 
Naissances ••••...•..•...•. 
Enfants baptises .....••••• 
Enfants ondoyes •••.•...•.• 
Extreme-Onction ••••••.•..• 
Retour aDieu (Notables) .. 

2274 
560 
6 
28 
13 

5 
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Un plus grand nombre de retours a Dieu et de revalidations de mariage 

sont dus au zele des devouees Soeurs gardes-malades. Un bon conseil, tine priere, des soins 
charitables sont des appels a la grace, en attendant l'heure ou le coeur finit par ceder 
·a la force d' une press ante misericorde divine. 

La conrraunaute ne compte que 7 Religieuses, Soeurs Grises de St-Hyacinthe. 
Ayant a faire face a des travaux debordants, vous les trouvez dispersees a chaque departe­
ment et c'est une fete pour elles quand elles peuvent se reunir une couple de demi-heures 
par jour pour se delier la langue et donner libre cours a ,leur charit~ fraternelle, 

• • ! ... • 

I • I I ~ 

Et yoila, .E_arn~ .. d~~senta·ine~ quelques-unes de mes impressions sur des 
choses q_ue j'ai vues a Fli~ sans parler des invisibles qui ~ont aussi belles que douces 
au coeur! · lon, . Philippe Poirier, 0 . Ivl . I • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • It •••••••••••• 

" 
DERNIEHES NOUVELLES 
-----------------· - -

ILE..:.A·--LA CROSSE . (Lettre du 19 decembre 1941) 

Mon Reverend Pere, 

:rpeni tence. o 0 Penitence •.. ,; erie St-J'ean-Baptist~ le patron de 1a place. 
Une fameuse, du moins pour moi, c'est d'ecrire des lettres, nais envoyons fort •.• c'est 
l'Avent, c'est No€!1 tout proche. 

La brievete es t de mise cependant, et comme point n'est defendu d'user 
de license, prof itons en. - Nouvelles breve s . 

Il n 'Y a pas plus de poisson que. de neige par de i. L' on en tend dire· que 
l iun va avec l'llutre, q_ue l~un abs'ent l vautre f ait defaut ..•• aux experts pisciculteurs 
d'etablir les relations entre pois sons blancs et blanche neige. 'Et, comble de maux, ajou­
tent l e s p~cheurs, la lune, cet te face j aune, se mirait chaque nuit sur la glace vive . .• o 
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Tout est done contre la peche, ce QUi n'empeche en rien les camions de prendre la route du 
Sud avec pleine charge. 

Le malheur dc;s uns f &i t le bo.nh~ur des autres •.••• nos engages 
Andre et Auguste sont fiers d'~1ener de "bonnes charges de fain et de bois, •. Un tea~ trai­
ne deux sleigns, l'autre aimerait a montrer qu 9 il vient aussi des harras de Beauval, mais 
voila la quatrieme sleign est enco~e chez le marchand ..• 

Le venue de Pere Maraud sur la premiere glace nous a cause quel-
ques emotions; St. Pierre avait du lui passer de ce qui lui faisait defaut s~r lamer du r, 

cote de Caphe.rnaum lorsqu'ic.h rilarcha sur les eaux a la rencontre de Jesus, car lui passa 
sans enfoncer •••. ces vieux missionnaires sont partes par la fo~. 

· Le Rd. Pere Ducharme a demeure q_uelques heures avec nous, SlPPOr- . 
tant des nouvelles et des valises; d'apres l'echantillon quvil sorti de ses volmnineux 
bagages, l'on peut juger sans temerite aucune, qu'il O.ut mettre aux pillages maints ti­
roirs de l'Eveche ...•• 

Une grosse nouvelle ••• notre vigilant et actif Police vient d'e­
tre nomme, dit-on, agent rec r uteur. Ce sont ses profondes convictions patrioti~ues ~ui lui 
ont valu cette fonction dans les 2,rmees de l'Ernpire Britanniq_ue. L'arrivee inopinee 9- vune 
dizaine de soldats en permission facilitera sa tache et lui donn0ra ' une chance de faire 
sa patrouille habi tuelle aux temps des fetes. A ces moments de forte 1'houle n, c 'est comme 
une necessite pour lui d'aller roder dans les lieux deserts •••• Cette annee il aura un 
semblant de raison: laplace est gardee militairement et ce sont les compagnons de Bacchus 
qui sont de service ••• le mot de passe est assurement "bouteille". 

Sans bruit nos Freres font l eur besogne. 1'etable tient le Fr Au­
guste occu.pe, ~. 1' automne, il nous a 11 vre 3f5oo lbs de boeuf et 450 de pore, c 'est un 
be&u chiffre, n'est-ce-pes, pour une pointe ou la pature est riche de sable. 

Le Frere R. Boisvert poursuit tr8nquillement 1van1eublement du 
couvent et de l'hopital; tout en soignant les moteurs il trouve le temps de sortir des 
traineaux qui creent des envieux. 

Revenu de Beauval ou il ameliora le systeme de chauffage, le Fre-
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re J. Cordeau s'est remis ala tuyauterie de l'hopital et du couvent .•.• on n'en finit 
pas. Il s'est aussi attaque a Buda et en est -venu a bout. Buda, c'est ce vieil engin a 
essence qui, autrefois, actionnait la gresse pompe de l'hopit~l (1000 gallons a la minu­
te) En certaines circonstances cet engin avait pris froid a en crever. Apres six ans de 
repos il est de nouve~u pret a , rendre service si le Diesel venait a manquer. Ace· sujet 
le Fr. Cordeau a fait un beau reve, .s' il parvient a le mettre en pratique on en parlera. 

Q,uant au Rd.Pere M. Rossignol il est fidele a son peste cornme a 
sa pipe. Avec la meme amabilite il re~oit tous les visiteurs et leur donne de patienter 
apres l'ayamiwokimaw ••• errant. 

Toute notre conmunaute adrosseaux Oblats du Pas les melleurs 
v,oeux et souhaits de Joyeuses fetes de Noel cormne de sainte annee, 

G .. Remy, O.M. I • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • 0 •••• ! •••••••• . • • -· 

LA FETE ~E NOEL. a LE PAS. 

Preparee avec tout le zele de nos infatigables religieuses de 
la Presentation, la nuit de No~l fut remarquable par la beaute religieuse des ceremonies. 
La Cathedrale pieusement decoree, la creche surtout dont le montage cache bien des actes 
secrets d'amour du Bon Dieu, formaient un decor digne de la grandeur de la Masse ponti­
ficale, chantee, pour la neuvieme fois, en cette nuit de la Nativite, par S. E. Mgr La­
jeunesse, assiste a l'autel par les PP. Panek et Lesage, alors que le R.P. Cure remplis­
sait les fonctions de Maitre des ceremonies ...•• 

Les evolutions des servants revetus de leurs soutanelles les 
plus somptueuses, les chants de la chorale soigneusoment executes sous la direction ha­
bilement devouee d'une religieuse de la Presentation donneront aussi a cette solennite 
le ceractere de majeste qui lui conviont. Le Personnel de l'eveche, ainsi que le Reve­
rend Pere Ferron, O.M.I. de Churchill, assistaient au choeur, s &uf los PP. Cossette et 
Ringuet respoctivement partis pour Cormorant et Flin-Flon, tandis que le P.Allard cele­
brait la messe de minuit a l 1hopital Saint-Antoine . 
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.A lfEvangile, · Son Excellence expos e_ a ses fideles, en anglais 

et en frEin~ais, les· le~ons prc:tiq_ues donnees · par cet anriiversaire de la naissance de 
Notre-Seigneur: leqons de paL'{ et de fidelite a la foi a l'exemple des humbles ·bergers 
de Bethleem ••••• · Avec l'eloquence calme et convecincue dent il ale secret, Monseigneur 
a seme dans les ames bien des conseils salutaires en ces temps si desireux de la veri­
table paix. Apres S. Excellence, le P~ · Panek expli~ue egalement, en langue polonaise, 
le sens de cette solennite· liturgique. 

Nos catholic1ues, prepares par les longues seances de confessi­
ons . ·des RR.PP. Poirier et Chamberland s 'ap:procherent for·t nombreux de . la sainte table, 
l)rolongeant leurs actions de gra.ces pendant la deuxieme messe, au cours de laquelle 
On executa de ·~3 · chants tradi tionnels dllUIJ:S les trois langues anglaise, fran<taise et po-
lonaise. 

Selon la tradition, -Monseigneur Lajeunesse mettait sa voix et 
son art a la disposition des Rdes Soeurs Grises de l'Hopital pour le programme musical 
execute, le soir, au Salut du SS.Sacrement ••.•• Il faut au mains signaler~ en plus 
de la joie goutee au cours de la ceremonie, l'admiration unanime des assistants et 
leurs louanges spontanees qui arri verent aUX oreillGS du- Chroniqueur 

BONNE, HEUREUSE et SAINTE ANNEE 194·2 

I, 



La vignette qui se trouve au vers6 .de cette feuille represents. 
la cathedrals deLe Pa9 copstruite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre~ 
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, appa~ait aussi la pro-cathedrals, 
toujours conservee comme relique. C'est dans-cette miserable bicoque (22 x 14/ 
en "billots" equarris a la :hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 

ide son siege episcopal le 8 mars 1911. 

U~e statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cathedrals actuelle-. Cette ·statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette. statue au lieu 
d u danger, .. a.pres en a voir deli here avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le v~nt prit; une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'im:plorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore·, fut meriacee par les flammes. Des qu' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant la 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profituit de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: ''Cette 
joie et cette _reconnaissance, je les exprime de tout coeur ala Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "M JESU1v1 per MARIAM:" ••.•• ·Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser da.Yls les tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que sur s_on sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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